■le 


VA 


■M 


,■  t-x  \  ■  %     i  5 . 


HISTOIRE 

D  E 

LINSTITUTION 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX, 

DISPERSEZ  PAR  TOUT  LE  MONDE. 

UFEC  les   MANIERES  DE  LEVKS 
Habits , gradées  Jur  le  cuivre  par  O  dorat> 
FiALETTi,  Bolognois. 

Compofée  en  Italien  &  en  François. 


A  paris; 

Chez  Gervais  Clouzier.,  au  Palais ,  fur  les 
degrez  en  montant  pour  aller  à  la  Sainte  Chapelle, 
à  l'Enfeigne  du  Voyageur. 

M.  DC.  LX XX. 


A  MONSIEVPv 

DE  LA  PORTE 

CONSEILLER  DV  ROY 

EN  SES  CONSEILS  D'ESTAT  ET  PRIVE', 

MAIS T RE  D'HOSTEL,. 
ET  PREMIER  VALLET  DE  CHAMBRE 

DE  SA  M  AI  ESTE'.. 


ONSIEFR,. 

Si  la  marche  d'aune  armé,  far  la  àiuer^ 
?  des  obiets.  qui  s'y  rencontrent,  peut  don- 


\ 


ner  du  plaifr  k  U  'veue  &  a  l'efint  tout 
enrembleiie  m'ajfeure  c^m  'vous  en  aureljup, 
lorsque  dans  ce  Lture  <vous 'verrez.  Mer  de- 
uanP  vous  toutes  les  Troupes  de  l  Eglife  mili- 
tante ;  &  au  ayant  beaucoup  de  ptete,  vous  ne 
ferez,  pas fafche  que  ie  vous  prefente  vn  eff^t 
des  principaux  Chefs  qui  commandent  dans 
cette  Armée  facrée,  qui  combat  tous  l^tours 
contre  deux  fipuijfans  ennemis  de  nofire  fa- 
lut,  terreur  &  le  'Vice.  Vous  ferez,  encore  plus 
d'eUat  du  prefent  que  ie,  vous  offre  Ji  vous 
coMerezImon  affe^ion  ,iointe  a  beaucoup 
d'eifime  que  t'ay  toujours  fait  de  vofire  Ver- 
tu :  &  lefiis  bien  aife  quilfe  foit  offert.,  occa- 
ûon  de  'VOUS  en  donner  des  témoignages  pu- 
blics.&de  vous  apurer  deuant  tout  le  mon- 
de que  iefuis, 


ç^ONSlEVK, 


Voftrc  tres-humble  K  tres-obciffant 
Scruitcm-,  DV  ÎRESNE. 
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DES 

ORDRES  RELIGIEVX. 


T>E  LORDKE  DES  CHANOINES 
de  S .  Jean  de  Latran. 

I. 

V  commencement  toutes  les  chofes 
de  la  Religion.eftoient  adminiftrécs. 
par  des  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs , 
que  l'Eglife  Romaine  a  toufiours  ap- 
peliez Clercs ,  du  Latin ,  Clerici..  Les. 
Moines  ne  s'employ oient  qu'à  la  mc- 
-  ditation ,  &  faifoient  leur  demeure 

lom  des  villes ,  dans  des  lieux  folitaires ,  ne  trauaillant 
que  pour  leur  propre  falut ,  fans  prendre  aucune  part, 
mon  par  leurs  fouhaits  &  prières,  à  celuy  des  autres: 

A 


2,  DE  riNSTITVTION 

enfin  ils  cftoient  Moines  de  nom  &:  de  fait.  Mais  après 
que  S .  Bafile ,  S.  Benoift ,  &  d'autres  Pères  leur  eurent 
donné  des  Règles,  6c  qu  ils  eurent  orné  leur  pieté  de 
doarine,  ils  commencèrent  auffi  de  fe  mêler  de  la  con- 
fcience  des  autres  hommes ,  pendant  que  les  Clercs, 
qui  auoient  étably  des  communautez  &:  des  écoles 
pour  rétude  des  bonnes  lettres, &:  qui vn  peu  auant 
le  fiecle  de  Charles-magne  commencèrent  à  s'appeller 
Chanomes ,  du  mot  Canonict^  à  caufe  qu'ils  viuoient 
félon  les  Canons  de  IXglife,  &  comme  les  anciens  Pè- 
res lauoient  prcfcrit ,  n  épargnoient  pas  leurs  foins 
pour  lauancement  de  la  gloire  de  Dieu.  Vne  des  plus 
anciennes  communautez  de  Clercs  eft  pcut-cftre  celle 
des  Chanoines,  qu'on  appelle  auiourd'huy  de  S.Iean 
de  Latran.  Ils  fument  la  Règle  de  S.  Auguftin  5  6c  di- 
fent  que  Gelafc  ,  difciple  de  ce  grand  Dodeur,  &  qui 
fut  puis  après  Pape  premier  de  ce  nom,  les  établit  à 
Rome  l'an  440.  dans  FEghfe  de  S.  lean  de  Latran  de 
Rome  :  6c  que  comme  toutes  les  chofes  vont  ordinai- 
rement en  décadence,  Alexandre  II.  repara  leur  Re- 
lio-ion  l'an  1060,  Mais  Bonifacc  VIII.  fous  prétexte  de 
plufieurs  abus  quis'eftoienc  ghfTez  dans  cette  Règle, 
les  chafTa  de  S.  lean  de  Latran ,  6c  y  établit  des  Cha- 
noines Séculiers,  qui  Y  ont  demeuré  cent  cinquante 
ans,  iufques  à  ce  que  le  Pape  Eugène IV. y  rétablit 
les  premiers  en  l'an  1445-  ordonnant  qu'ils  fcroienc 
appeliez  du  nom  de  S.  Sauueur  de  Latran. 


T^E  L'ORDRE  DES  CHANOINES 
%eçrdters  du  S.  Sepulchre. 


^  IL 


CEt  Ordre  de  Chanoines  Réguliers  po^^edoitan- 
cienncment  dans  la  Terre  Sainte  plufieurs  Egli- 
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fes,  comme  l'on  void  en  vne  Bulle  de  Ccleftin  II.  en- 
uoyée  l'an  1163.  à  Pierre  Prieur,  &c  aux  Chanoines  du 
S.  Sepulehre  de  lerufalem.  Il  pafTa  en  Italie,  &  s'é- 
tendit  dans  le  Royaume  de  Naples  &:  dans  la  Sicile, 
où  eft  encore  auiourd'huy  le  riche  Prieure  de  S.  An- 
dré hors  des  murs  de  la  vUle  de  Piazza.Il  y  a  apparence 
que  cette  Religion  auoit  receu  fon  principal  accvoiC- 
fement,  ôc  peut-eftre  pris  fa  naiffance  fous  le  Roy  Go- 
defroy;  mais  ily  en  a  qui  difcnt quelle  auoit  cfté  in* 
ftituée  long-temps  auparauant  par  S.  lacques  le  mi^ 
neur  Apoftre.  Elle  eft  foûmifc  à  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin. 


D  E 

rORDRE  DES  HOSPITALIERS 
du  S.  EJpnt. 

IIL 

ON  ne  doute  point  qu  vn  Gentilhomme  de  Mont- 
pellier nomme  Guy,  riche  &  d'illuftre  famille^, 
n'ait  étably  l'Ordre  du  S.  Efprit,  quoy  que  plufieurs 
le  fafTcnt  beaucoup  plus  ancien,  &:affeurent  que  fain^ 
te  Marthe,  qui  en  eft  la  Patronne,  en  foit  auffi  la  Fon- 
datrice. Ce  fut  en  l'an  11^8.  qu'il  fut  approuué  par 
Innocent  III.  lequel  trois  ou  quatre  ans  après  iugeaà 
propos  que  ce  mefme  Guy ,  qui  auoit  defia^  bafty  à 
Montpellier  vn  célèbre  Hofpital  pour  les  pauures  in- 
firmes ,  &:  donné  des  Règles  à  vne  Congrégation  de 
Clercs  Réguliers  pour  les  gouuerner,  prit  le  mefme 
foin  pour  celuy  de  Sainte  Marie  !n  Saxia  de  Rome  ^ 
&:y  étabUt  les  mcfmes  Ordres  &  la  mefme  façon  de 
gouuerncmcnt  qu'il  auoit  fait  en  l'autre.  Cette  Reli- 
gion s'eft  beaucoup  étendue  en  France  &:  en  Itahe  ^ 

A  il 
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en  fuite  par  tout  le  monde  Chreftien.  Il  y  a  eu  difpu- 
te  pour  le  Generalat  j  car  le  grand  Commandeur  de 
Montpellier  ne  laiffant  au  General  de  Rome  que  l'Ita- 
lie &  la  Hongrie ,  prétend  que  le  refte  doiue  dépen- 
dre de  luy.  Cet  Ordre  a  cfté  foûmis  à  la  Règle  de 
S.  Auguftin  par  Eugène  IV. 


LVRDRE  DES  CHANOINES 
de  S.  Marc  de  Mantoue. 

IV. 

CE  T  T  E  Communauté  efl:  ancienne,  vne  Bulle 
d'Innocent  III.  de  l'an  IZ05.  leur  donneS.  Marc 
pour  premier  Inftituteur.  Quoy  qu'il  en  foit ,  leur 
Eglife  à  Mftntoue  s'appelle  S.  Marc,  &  ils  n'ont  autre 
M^onaftcre  que  celuy-là,  &:  vn  à  Nefo  dans  le  Pa- 
douan,  fondé  l'an  1150.  par  vn  Euefquede  Mantoue 
nommé  Henry. 


T>E  LVRDRE  DES  CHANOINES 
de  S.  George  d'Alga  a  Venïfe. 
V.  VI. 

ENVIRON  l'an  1396.  vn  Preftre  Romain  nomme 
Barthélémy,  de  la  maifon  des  Colonnes ,  pouffe 
d'vn  extraordinaire  zele  de  deuotion ,  s'en  alla  pref- 
cher  dans  Padoue,  &:  dans  les  villes  voifmcs.  Entre 
ceux  qu'il  attira  à  la  vie  rcligieufe  ,  furent  Gabriel 
Condolmer  &:  Antoine  Corraro,  qui  fondèrent  en- 
femble  l'Ordre  des  Chanoines  bleus  de  S.  George 
d'Alga  à  Vcnife  en  l'an  1404.  qui  fut  confirme  par 
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Grégoire  XII.  oncle  d'Antoine  Corraro,  &:  par  Ga- 
briel Condolmcr  mefme ,  lors  qu'il  fut  Pape ,  nommé 
Eugène  IV.  Ils  font  Chanoines  Séculiers ,  èc  le  Mo- 
naftere  de  Venife  cft  le  premier  de  TOrdre. 


ÏDM  LVRDRE  DES  CHANOINES 
Réguliers  de  S.  Sameur. 
VIL 

GREGOIRE  XII.  allant  à  Sauonc  pour  y  célé- 
brer vn  Concile ,  vid  en  pafTant  à  Sienne  vn  vé- 
nérable Hermite  nommé  Eftienne ,  qui  auec  plufieurs 
autres  menoit  vnevie  tres-deuote  dans  vne  foreft  de 
chefnes  verds ,  auprès  de  cette  ville  5  en  vn  lieu  folitai- 
re,  qui  à  caufe  d  vn  petit  lac  qui  n  en  eft  gueres  éloi- 
gné^a  efté  appellé  Stlua-lacus,  Il  y  auoit  vn  O ratoire  dé- 
dié au  Sauueur  du  monde.  Le  Pape  fe  voulut  feruir  de 
cét  Eftienne  pour  reformer  l'Ordre  Canonique,  àc  en 
effet  ordonna  que  ce  Monaftere  de  Stlua  Ucus  feroit  le 
premier  Prieuré  de  cette  nouuelle  Reforme ,  &:  que 
les  Religieux  qui  y  eftoient,  s'appelleroient  Chanoi- 
nes de  S.  Sauueur.  Cela  fe  pafla  cnuiron  Tan  1408. 
mais  pour  quelques  difficultez  qui  furuindrcnt  ,  le 
Pape  les  tira  de  là,  &  leur  donna  vn  lieu  prés  d'Eugu- 
bio  dans  la  Duché  d'Vrbin ,  nommé  S.  Ambroife.  En 
fuite  les  Monafteres  de  S .  Sauueur  de  Bologne ,  6c  de 
Sainte  Marie  du  Rhin  ,  qui  cftoient  incorporez  en- 
femble,  fe  reformèrent,  &  s'vnirent  à  celuy  de  S.  Anv 
broife,  comme  firent  au/Iî  plufieurs  autres,  en  forte 
que  cette  Congrégation  a  fous  foy  auiourd'huy  dans 
ritalie  quarante  &:  deux  Monafteres,  qui  fuiuent  tous 
la  Régie  de  S.  Auguftin. 


DE  L'INSTITVTION 


DE  UOFxDKE  DES  CH  JNOINES 
Réguliers  de  Verd-vaL  ^ 
VIII. 

LE  Monaftere  de  Groenendael  ficué  dans  vnc  fo- 
rcft  proche  de  Bruxelles ,  de  l'Ordre  deS.  Augu- 
ftin  ,  deuint  fi  riche  &c  celetjre,  qu'il  fut  chef  d Vne 
Congrégation  affez  confiderable  ,  &  eut  fix  autres 
Monafteres  dependans  de  luy  dans  le  Pays-bas.  En 
lan  1411.  le  tout  fut  vny  à  la  Congrégation  de  Win- 
defim,  fondée  lan  1580.  par  ce  Florent  qui  eftoit  com- 
pagnon Se  difciple  de  Gérard  le  Grand.  Sylueftrc 
Maurolic  ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  toutes  les  Reli- 
gions, fait  mention  de  pluficurs  Monafteres  en  Sicile, 
tant  d'hommes  que  de  femmes ,  qui  cftoicnc  anciea^ 
nement  de  l'Ordre  de  Verd- val. 


TfE  VORDRE  DES  PERES, 
de  la  Vie  commune. 
IX. 

EN  V I  R  O  N  Tan  1574. Gérard  furnomméle  Grand,, 
après  auoir  fait  fes  études  en  la  Sorbonne  de  Paris, 
retourna  à  Deuenter,  ville  du  Pays-bas,  &:  lieu  de  fa 
naiffance.  Il  fe  contenta  du  Diaconat,  fans  ïamais  ofer 
prétendre  à  laPreftrife.  Outre  les  fréquentes  Prédi- 
cations qu'il  faifoit,il  inftitua  vne  Communauté  de 
plufieurs  Clers ,  ou  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  qui  in- 
ftruifoient  la  ieuneffe  dans  les  bonnes  lettres,  &:  leur 
niontroient  à  bien  viurc.  Et  comme  chacun  de  ces 
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gcns-làfubfiftoit  par  fon  propre  trauail ,  3c  fur  tout  du 
profit qu il tiroit des  bons  Liures  qu  il  copioit,  (Tho- 
mas de  Kempen  a  efté  vn  de  leurs  écoliers  )  Florent 
qui  auoit  en  partie  le  foin  de  cette  Congrégation  ,  dit 
vn  iour  àGerard, qu'il  eftoit  bien  plus  à  propos  de  faire 
vne  bourfe  commune, &  de  viurc  tous  enfemble&r 
en  commun.  La  propofition  ayant  pieu  à  Gérard,  &: 
aucun  n'y  faifant  refiftancc  ,  la  Congrégation  des 
Clercs  ou  Frères  de  la  Vie  commune  s'établit  premiè- 
rement dans  la  ville  de  Deuenter,  &:  depuis  s'épandit 
par  toute  la  baffe  Alemagne,  &  fut  confirmée  par  plu- 
iieurs  Papes.  Gérard  mourut  Tan  1384.  &:  Florent  l'an 
1400.  Ces  Clercs  font  Séculiers ,  &c  ne  font  aucuns 
vœux  ,  non  plus  que  les  Pères  de  l'Oratoire  &:  les 
Oblats  dcS.  Ambroife  inftituez  par  S.  Charles  Bor- 
romée  :  les  Theatins ,  les  Barnabitcs ,  les  lefuites ,  les 
Somafches,&:  quelques  autres,  font  Clercs  Réguliers, 
:&C  ont  tous  leurs  Règles  particulières,  excepté  ces  der- 
niers, qui  font  foûmis  àcclle  de  S.  Auguftin. 


VORDRE  DES  rHEATlNS, 

X. 

IE  A  N  Pierre  Carrafe  naquit  Van  1474. dVne  famille 
dont  la  nobleffe  eft  affez  connue.  Agé  de  18.  ans  il 
alla  à  Rome,oii  le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  fon  Came- 
rier  fecret.  A  28.  ans  Iules  IL  luy  donna  l'Euefché  de 
la  ville  de  Chieti,dite  anciennement  I  heate,3c  fut  con- 
facré  l'an  1^06,  &  peu  de  temps  après  enuoyé  Nonce  à 
Ferdinand  d'Aragon,  qui  prenoit  poffeffion  du  Royau- 
me de  Naples.  L'an  fuiuant  il  s'en  alla  à  fon  Euef- 
ché,où  il  fit  reuiure  la  difcipline  Ecclefiaftique ,  que 
les  defordres  paffez  auoicnt  beaucoup  affoiblie.  L'an 
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1515.  il  vint  à  Rome  au  Concile  de  Latran  ,  &  puis, 
après  Léon  X.  Tennoya  Nonce  en  Angleterre  vers  le 
Roy  Henry  VIII.  De  là  il  paffa  en  EfpagneàlaCour 
du  Roy  Ferdinand,  auquel  il  confeilla  peu  de  iours 
auant  qu'il  mouruft  ,  pour  décharge  de  ùi  confcience^ 
de  rendre  le  Royaume  de  Naples  à  fon  neueu  Ferran- 
din  d'Aragon^àquiil  appartenoit  plufloft  qu  à  luy.  Et 
deflors  les  Efpagnols  commencèrent  à  fe  défier  de 
Carrafe.  Il  continua  pourtant  fes  feruicesdans  cette 
Cour  auec  grande  fermeté     force  d'efprir.  On  re- 
marque qu'eftant  vn  iour  à  l'Autel ,  &:  preft  à  com- 
mencer la  Meffe,  vn  Page  luy  vint  dire  qu'il  attendift, 
&c  que  le  Roy  Charles  ne  pouuoit  pas  venir  encore, 
le  ne  fcray  pas  cela ,  dit-il ,  &C  commença  incontinent 
à  dire  laMefle.  Après  ces  fortes  d'aûions  de  liberté 
Chrefhienne,  &  quelques  paroles  qu'il  lafcha  dans  le 
Confeil  contre  les  fentimens  des  Miniftres  d'Efpagne, 
iliugea  bien  qu'il  ne  pouuoit  plus  demeurer  dans  cet- 
te Cour  auec  dignité.  Il  n'en  fortitpas  pourtant  fans, 
quelque  marque  de  Feftime  que  Charles-quint  faifoit 
de  luy,  puis  qu'il  le  nomma iwlilif  à  l'Archeucfché  de 
Brindifi ,  qu'il  garda  auec  celuy  de  Chieti,  félon  l'abus 
de  ce  temps-là  :  mais  ce  ne  fut  paslong-temp*,  car  il 
remit  l'vn  Se  l'autre  entre  les  mains  du  Pape  l'an  1524. 
&  puis  après  s'appliqua  entièrement  àla  pieté, donnant 
commencement  à  la  Religion  des  Clercs  Réguliers, 
qui  à  caufe  de  luy  furent  appeliez  Theatins ,  6d  cette 
inftitution  fut  approuuée  la  mefme  année  1J14.  par 
Clément  VII.  Entre  les  autres  Règles  qu'il  leur  don- 
na, la  principale  eft  celle  qui  leur  défend  d'auoirdes. 
rentes,  6c  de  mendier.  Après  le  fac  de  Rome,  Carrafe 
s'en  alla  à  Venife,  où  il  établit  puiflamment  fa  Reli- 
gion. L'an  1536.  Paul  III.  le  fit  Cardinal      en  cette 
mefmeannèe  l'Euefché  de  Chieti  qui  vint  à  vacquer, 
luy  futrendu.  Lan  1555. après  la  mortdeMarcel  IL 
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il  fur cteé  Pape,  &:  fe  voulut  appeller  Paul  IV.  en  mé- 
moire de  Paul  III.  qui  luy  auoit  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal. 


TfEUOR'DRE  DES  SOMASCHES. 

XI. 

IL  s'établit  vers  l'an  1551.  vne  autre  Congrégation 
deClercs  Réguliers. Hierofme  Emilien  gentilhom- 
me de  Venife  en  fut  l'Inftituteur,    Somafche  villao-e 
fitué  entre  Milan  &:Bergame,  où  il  ietta  les  fonde- 
mens  de  cette  nouuelle  Religion ,  luy  donna  le  nom. 
En  Fan  1546.  le  Cardinal  Carrafe  Tvnit  à  l'Ordre  des 
Theatins,  dont  il  eftoit  le  Fondateur  ;  mais  Tan  ijjj. 
efïant  Pape,  il  les  fepara.  Les  Papes  fuiuans  prirent 
foin  de  cette  Rehgion  naiffante  ,  &  Pie  V.  luy  donna 
le  Monaftere  de  S.  Maiol  de  Pauie ,  &:  la  reduifit  fous 
la  Règle  de  S.  Auguftin  ,  Fan  iy(^8.  Quçlque  temps 
après ïes  Pères  de  la  Doûrine  Chreftienne,  que  Cefar 
de  Bus  auoit  premièrement  établis  dans  Auignon,de- 
mandcrcnt  d'eftre  vnis  à  celle  des  Somafchçs ,  ce  qui 
leur  fut  accordé  par  Paul  V.  Fan  1616,  le  Chef  de  FOr- 
dre  s'appellant  General  des  Clercs  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Somafche, &:  delà  Dodrine  Chre- 
ftienne en  France. 


"DE  L'ORDRE  DES  lESFITES. 

XII. 

f  ""^  Religion  a  commencé  dans  vn  temps  que 
V-/  l'EgUfe  Romaine  auoic  befoin  de  zele,de  doitri- 
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ne,  Se  de  toutes  les  grandes  vertus,  pour  s'oppofer  aux 
Hérétiques  qui  l'attaquoient  de  toutes  parts ,  Se  pour 
porter  les  vrayes  lumières  de  la  Foy  parmy  les  Infidè- 
les, Se  dans  les  pais  les  plus  éloignez.  Auffi  a-tclle 
produit  vn  nombre  prefque  infiny  de  perfonnagcs  il- 
luftres,  qui  ne  fe  font  pas  épargnez,  lors  qu'il  a  fallu 
combattre  contre  les  ennemis  de  la  vraye  Religion, 
Se  qui  ont  toufiours  efté  infeparablement  attachez  aux 
intercfts  du  S.  Siège.  L'inftituteur  de  ce  grand  Ordre 
S.  Ignace  Loyola  naquit  enBifcaye  l'an  Ayant 
efté  blcffé  au  fiege  dePampelonnc  d'vn  coup  de  ca- 
non à  la  ïambe  1  an  i  jzi .  il  fe  refolut  de  quitter  le  mon^ 
àc.Se de  fc  donner  toucà  Dieu.  11  vmtàParis  l'an  1518. 
ôdy  fit  fes  premières  études.  Delà  auec  neuf  compa- 
gnons qu'il  choirit,il  pafTaàRome  l'an  i^}?-"^  facom- 
pao-nie  augmentant  tous  les  iours ,  fous  la  Règle  qu'il 
leur  donna  ,  fut  enfin  confirmée  par  Paul  III.  lan 
1)40. 


T>E  L'ORDRE  DES  PERES 
de  l'Oratoire. 
XIII. 

CETTE  tongrcgation  de  Clercs  Séculiers  a  efté 
fondée  à  Rome  par  S.PhilippesNen  Florentin, 
Preftre  Séculier. Elle  commença  fon  exercice  d ls  l'an 
icco  mais  elle  ne  fut  confirmée  que  vingt-cinq  ans 
après  par  le  Pape  Grégoire  XI II.  qui  luy  donna  l'Egh- 
fe^arrochiale  de  fainte  Marie  ^nVailicciU,  malmenant 
appellée  la  Chf  fa  noua  ,  pour  exercer  toutes  fcs  fon- 
aions.  Saint  PhilippesNeri  paffa  prefque  toute  fa  vie 
à  Rome,  fans  en  fortir  que  pour  vifiter  les  fept  Eglifes. 
il  jnourutran  1595.  âgé  de  80.  ans.  A  fon  imitation 


DES  ORDRES  RELIGIEVX.  it 

Pierre  de  Berule  inftitua  à  Paris  la  Congrégation  des 
Pcrcs  de  TOratoire  de  îefus  ,  qui  s'eft  épanduë  par 
toute  la  France,  ayant  efté  confirmée  par  Paul  V.  Tan 
1^15. 


DE  VORDRE  DES  F  ERE  S 
àn  Bien"  Mourir. 
XIV. 

CE  T  T  E  Religion  cft  deftinée  pour  feruir  les  ma- 
lades, &  les  alfifter  au  périlleux  pafTage  qu'il  nous 
faut  tous  faire  de  cette  vie  à  lautue.  Ceux  qui  la  com- 
pofent  font  Clercs  Réguliers.  Camille  dcLelis  en  a 
efté  rinftituteur.il  eiloit  natif  dVne  terre  de  rAbrulfe 
au  DiocefedcChieti,  appellée  Buccianico ,  &:  ayant 
pafle  les  premiers  ans  de  fa  vie  à  la  guerre ,  il  fe  rcfolut 
enfin  d'employer  les  derniers  à  la  milice  fpirituelle,  &: 
s'adonna  dans  les  Hofpitaux  à  foulager  les  pauures , 
à  conforter  les  agonizans.  Il  eut  quatre  amis  ou  com- 
pagnons, auec  lefquclsil  commença  à  établir  fa  nou- 
velle Religion,  laquelle  fut  bien  approuuée  par  Sixte 
V.  Tan  1584.  mais  à  condition  quelle  fe  foûmettroit 
à  quelque  ancienne  Règle.  Ce  qui  n  ayant  pas  plu  à 
ces  bons  Pères,  ils  ne  laifferent  pas  de  continuer  leurs 
adions  de  charité.  CepcndantSixtcV.paffa  à  l'autre 
vie,  &  Grégoire  XIV.  qui  luy  fucceda,  confirma  cette 
Congrégation  Fan  15^1.  &:  la  fit  libres  indépendante. 
Son  vray  nom  cft  la  Congrégation  des  Clercs  Regu.- 
tiers  feruans  les  malades. 
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2)£  L'ORDRE  T>ES  CLERCS 
JUineurs. 

XV. 

LE  s  Clercs  Réguliers  Mineurs  doiuent  leur  éta«' 
bliffement  à  lean  Auguftin  Adorne  Gentilhom- 
me Génois,  lien  fit  la  première  Congrégation  à Na- 
ples  Tan  1588.  auec  deux  autres  Gentilshommes  de  la 
famille  Caracciole,  Auguftin  &:  François.  Les  Confti- 
tutions  de  leur  Ordre  furent  approuuées  par  Paul  V. 
Tan  160^,  Ils  ont  vne  maifonà  Romeà  S.  Laurent  dit 
m  Lucim,  où  demeure  leur  General,  &:  vu  Collège  à  S. 
Agnes  de  Place  Nauone. 

Outre  les  Clercs  Réguliers  dont  il  effl  fuit  mention  cy-deffks, 
il  y  a  encore  ceux  de  S.  P  ml, autrement  dits  Barnâbites.à  caufe 
de  ÏEglife  de  S.Barndé  de  MiUn ,  qui  efl  la  première  ^uils 
/Lyentpoffedé;ceu)cdH  bonlefus^inftituezàRauenneparvnefl- 
le  nommée  Març[ueriteiles  ohhts  de  S.  Ambroife  établis  a  Mi^ 
Un  par  S.  Charles  Borroméc  \  Us  Clercs  Séculiers  de  la  Vierge 
MarieàLucquesi  ceux  qu  on  appelle  en  Italie  délie  Scuole 
Pie ,  &  ceux  de  la  DoUrine  Chrétienne  a  Rome. 


DE  LORDRE  T>E  S.  PAC  HOME. 

XYI. 

AP  R  E  s  les  Congrégations  Cléricales ,  nous  fe- 
rons fuiure  lesMonaftiqucs.  La  plus  ancienne 
eftpeut-eftre  celle  de  S.  Pachome ,  qui  auoit  dans  les 
deferts,&  dans  des  Monafteres  plus  de  neuf  mille 
Moines  qui  dependoicnt  de  luy  ,  aufquels  il  faifoit 
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obferuer  certaines  Règles  qu'on  dit  luy  auoir  eftc  di- 
dées  par  vn  Ange.  Mais  ie  ne  fçay  pas  fi  dans  l'Europe 
il  y  a  des  Monaftcres  qui  fuiuent  auiourd'huy  cette 
ancienne  manière  de  viuve ,  &:  fi  les  Papes  ont  confir- 
mé cette  Règle.  Saint  Hierofine  Ta  traduite  en  Latin, 
i&onlavoid  à  la  fin  des  Oeuures  de  S.  Caflîanj&Pal- 
ladius  la  recite  en  abrégé  dans  THiftoirc  Laufaiquc. 
S.  Pachome  viuoit  vers  Tan  340. 


T>E  VORDRE  DE  S.  MAC  AIRE. 

XVIL 

SA  I N  T  Macaire  qui  eftoit  Difciple  de  S.Antoine,^ 
a  laifie  auffi  des  Règles  pour  les  Moines  qui  vi- 
U'oient  fous  fa  difcipline  :  mais  cette  Religion  n'eft  ia- 
mais  fortie  d'Egypte ,  où  ces  bons  Hermites  font  en- 
core auiourd'huy  l'Office  en  leur  langue  ,  qu'on  ap- 
pelle Copte  5  qui  vaut  autant  à  dire  qu'Egyptienne. 
S. Macaire  viuoitvers  l'an  350. 


T>  E  LORD  RE  T>E  S.  BASILE. 

XVIII.  XIX.  XX. 

AVakt  S.  Bafile,les  Moines  de  la  Grèce,  qui 
eftoient  en  très- grand  nombre,  viuoient  fans 
aucune  Règle  écrite,  &:n'âuoient  aucunes  Conftitu- 
tiens,  fe  feruantde  quel  habit  ils  vouloient,  fans  am- 
bition de  paruenir  à  aucun  Ordre  Ecclefiaftique. Saint 
Bafile  fut  le  premier  qui  leur  prefcriuit  la  manière  de 
viure  qu'ils  deuoient  tenir,  les  obligea  à  de  certaines 
ioix,    leur  fit  faire  vnc  Profeffion  folcnnelle  du  Mo- 
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nachat  5  fous  de  certaines  conditions.  Ces  faintesln- 
ftitutions  pâfferent  en  Occident  ,  &:  fuixnt  approu- 
uées  par  les  Papes  i  &  le  Cardinal  Beflàrion  ,  Grec  de 
nation ,  &:  Religieux  de  cet  Ordre ,  les  a  réduites  ca 
abrégé,  &diuî  fées  en  23.  articles.  Uy  aen  Sicile  &  ea 
CalabreplufieursMonafteres  de  l'Ordre  de  S.Bafilc. 
Ccluy  de  S,  Sauveur  de  Meffine  en  eft  le  chef,  &  â 
prééminence  fur  toiis  les  autres ,  &  on  y  recite  conti- 
nuellement l'Office  en  Grec  II  y  en  a  quelques-vns 
en  Efpagne,  qui  fe  ferucnt  de  l'Office  Romain.  Saint 
Bafile  mourut  Tan  378.  ou  379.  comme  d'autres  ccri^ 
uent.  Sa  Règle  eft  imprimée  auec  fes  autres  œuures.. 
On  en  void  auffi  vne  Paraphrafe  faite  par  Ruffin  Prc- 
ftre  d'Aquilçe,  qui  viuoit  de  fon  temps. 


LORDKE  DES  SJBBAITES. 

XXL 

SA  î  N  T  Sabba  naquit  en  Cappadoce  dans  le  Dio- 
cefedeCefarée,  du  temps  de  l'Empereur  Theo- 
dofe  II.  Il  fe  donna  tout  à  la  vie  Monaftiquc,&  fe  reti- 
ra enfin  dans  le  Monafterc  de  Laura  en  laTerre  faintc, 
duquel  il  fut  fait  Abbé  après  la  mort  de  Gcrafimus.  II 
baftit  luy-mefme  plufieurs  Monafteres ,  &:  entr  autres 
vn  àlerico^Ôi  vnautre  dans  le  defert  prés  dufleuuc 
lordain.  Ilconuertit  auffi  la  maifonoù  ileftoit  ne  en 
vn  Monaftere,  &-  employa  à  cela  tout  fon  patrimoine,, 
&:  vne  bonne  fomme  de  deniers  que  l'Empereur  Ana- 
ftafe  luy  auoit  donnée.  Il  mourut  âgé  de  03.  ans,  fan 
493.  fous  1  Empire  de  luftin.  Son  corps  a  efté  porte  de 
lerufalem  à  Venifc^  ôicft  auiourd'huy  dansTEglife  de 
S,  Antoine. 
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DE  UOKDKE  DES  MOINES 
de  Lerins. 

XXII. 

EN V  ï  Ro  N  Fan  375.  S.  Honorât  ietta  les  fonde- 
mens  duMonaftere  de  Lerins,  dans  cette  Ifle  de 
Prouence ,  qui  depuis  de  fon  nom  a  efté  appellée  l'ifle 
de  S.  Honorât.  Il  fut  puis  après  fait  Euefque  d'Arles 
en  Fan  ^16,  Il  donna  vne  Règle  aux  Moines  qu'il 
auoit  inftituez,  dont  le  Concile  III.  d'Arles,  &:  Sido- 
Bius  font  mention  :  mais  ie  necroy  pas  qu'elle  aiteftc 
encore  trouuée.  Saint  Cafïîan  qui  eftoit  bcythe  de 
nation,  &:  qui  après  auoir  efté  fait  Diacre  par  S.  Chry- 
foftome,  pafla  à  Marfeillc  ,  illuftra  beaucoup  cette 
Congrégation.  Nous  auons  ce  qu'il  a  écrit  à  S.  Hono- 
rât de  rinftitution  des  Monafteres.  Dans  la  fuite  des 
temps,  nous  voyons  que  cette  Congrégation  de  Le- 
rins a  efté  vnie  à  l'Ordre  S.  Benoift,  &  à  prefent  la 
Congrégation  de  Sainte  luftinc  poflede  ce  Mona- 
ftere. 


^E  L'ORDRE  DE  S.  BENOIST, 
&  premièrement  de  celuj  de  Clunj. 
XXIIL 

SA  I N  T  Benoift  a  efté  fans  doute  le  plus  grand  Pa- 
triarche de  l'Occident.  Il  a  donné  des  Loix  à  ceux 
qui  de  fon  temps  faifoient  Profeffion  de  la  vie  Mona- 
ftique,  les  reduifant  à  la  vie  clauftrale  cœnobitique^ 
au  lieu  qu'ils  cftoient  épars  ic  difpcrfez  parmy  le  mon* 
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de, fans  aucune  Règle.  Il  fut  le  premier  Fondateur  du 
Monaftcre  du  Mont-Caffm,  &  après  l'auoir  gouuerné 
quatorze  anSjOiourut  Tan  543.  mais  lezele     la  fer- 
ueur  de  la  Religion  qu'il  auoit  infpirée  à  fon  ordre, 
venant  peu  à  peu  à  tomber,le  premier  qui  la  releua^ou 
pour  mieux  du*e  qui  la  reffufcita,  fut  Odon.  Il  eftoit 
d'iUuftre  famille  ,  bc  fut  premièrement  Chanoine  à 
Tours.  On  ditdeluy,que  comme  il  méloit  les  lettres 
humaines  auec  les  facrées  ,  lifant  vn  iour  fon  Vir- 
gile, il  s'endormit,  &  fon gea  ayant  foif,  qu'on  luy  pre- 
fentoit  pour  boire  vn  vafe  plein  de  ferpens.  Et  on 
affeure  que  cela  fit  qu'il  s'adonna  entièrement  aux 
chofes  faintes,  &:  qu'ayant  donné  tout  fonr  bien  aux 
panures,  il  fe  retira  dans  la  folitude.Quoy  qu'il  en  foit, 
ilfe  fit  Moine  dans  leMonaftere.de  Gignac ,  où  faint 
Bcrnon  eftoit  Abbé.Il  fut  fait  long- temps  après  Abbé 
deCluny,  où  il  commença  la  Reforme  de  fon  Ordre 
cnuiron  l'an  940 .  qui  fut  fuiuie  par  plus  de  deux  mille 
Monafteres,&:  rendit Cluny  fi  célèbre,  que  c'eftait 
comme  vn  Séminaire  ,  d'où  fortoient  de  temps  en 
temps  les  plus  dignes  6^  plus  eminentesperfonnes  qui 
gouuernaffent  l'Eglife  Romaine.  Odon  mourut  l'aa 
5^44. 


TfE  LA  CONGREGATION 
de  Sainte  lufïine  &  du  Mont-Cafin. 
XXIV.  XXV. 

LE  Monaftere  de  faintc  luftine  de  Padouë  eftant 
beaucoup  décheu  de  fa  première  fplendeur,  pour 
remettre  les  chofes  en  bon  eftat,on  auoit  refolu  à  la 
Cour  de  Rome  d'y  introduire  lesMoines  Oliuetans: 
mais  la  République  de  Vcnife  fie  tant  par  fcs  remon-- 

ftrances,. 
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ftrances  Tan  1408.  que  Grégoire  XII.  trouua  bon 
que  Loiiis  Barbo  gentilhomme  Vénitien ,  Prieur  en 
ce  temps-là  de  la  Congrégation  de  S.  George  d'Alga , 
paflk  de  TOrdre  Canonique  au  Monaftiquc  ,  de  fut 
fait  Abbé  de  Sainte  ïuftine.  Iltrauailla  auec  tant  de 
fuccés  àla Reforme  de  TOrdre  de  S.  Benoift,  que  plu- 
ficurs  Monafteres  d'Italie  eurent  recours  àluy,&:iuy 
demandèrent  de  fes  difciples,  pour  les  venir  inftruire^ 
&c  les  remettre  dans  la  pureté  de  la  Règle  :  de  forte 
qu'en  peu  de  temps  la  Congrégation  de  Sainte  ïuftine 
de  Padoùe  fe  trouua  maiftreffe  dVn  grand  nombre  de 
riches  Monafteres.  On  luy  donna  mefme  l'an  1504. 
celuy  du  mont  C^ïTmjSc  Eufebe  de  Modcne  y  paftà 
auec  cent  Religieux ,  pour  y  établir  la  Reforme  j  ôc  ce 
fut  lors  que  le  Pape  Jules  1 1.  ordonna  pour  la  gloire 
des  deux  noms,  que  tout  l'Ordre  feroit  à  Tauenir  ap- 
pellé  la  Congrégation  du  mont  Caflîn^ou  de  Sainte 
ïuftine.  On  l'a  mife  icy  auant  les  autres  Congréga- 
tions, quoyque  plus  anciennes,  à  caufe  que  ceftvne 
Reforme  de  l'Ordre  de  Cluny. 


DE  VORDRE  DE  CAMJLDOLL 

XXVI.  XXVII. 

LE  fecond Reformateur  de  l'Ordre  de  S.  Benoift 
aefté  S.Romuald,  né  à  Rauenne  dVnemaifoa 
fortilluftre.  Ayant  rencontré  dansles  Apennins  pro- 
che d'Areffe,  vn  lieu  félon  fon  génie,  c'eft  à  dire  vnç 
belle  folitudc  ,  qui  s  appelloit  Campa  MaldoU  ,  du 
nom  de  celuy  à  qui  la  terre  appartenoit,  il  commença 
cnuironTan  ioo5>.ày  baftir  ce  célèbre  Monaftcre,  qui 
a  donne  le  nomà  tout  l'Ordre.  Saint  Romuald  vefcut 
iufqucs  à  râgc  de  iio.  ans,  &  mourut  l'an  102,7.  dan$ 
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le  Monaftcre  de  Val  de  Caftro  dans  la  marche  d' An- 

conc. 


T>E  V  ORDRE  T>ES  H  ERMITES 
de  S, Romuald,ou  dttMont  de  UCouronne, 
XXVIII. 

CEt  Ordre  eft  vne  branche  de  ccluy  de  Camaldo- 
li.  Paul  luftinicn  Gentilhomme  de  Venife,  com- 
mença fon  ctablificmcnt  cnuiron  l'an  15x0.  &  en  fon- 
dalc  principal  Monaftercà  dixmille  de  la  ville  de  Pc- 
roufe,  au  milieu  des  Apennins ,  en  vn  heu  nomme  le 
Mont  de  la  Couronne:  &:cefut  enTani^î- quil  en 
dédia  l'Eglifc  au  Sauucur  du  monde.  Il  difterc  en 
peu  de  chofcsdc  l'autre  Ordre  deCamaldoh,&  lan 
1j13.il  y  eut  quelque  forte  d'vnion  etabhc  entre  ceJ 
deux  RcUgions. 


D  E 

L'ORDRE  DE  VALOMBROSE. 

XXIX. 

SA  I N  T  Ican  Gualbert  Florentin  fax  première» 
ment  Religieux  de  la  Congrégation  de  Cluny  au 
Monafterc  de  S .  Miniat.  Mais  il  eut  tellement  en  hor- 
reur la  fimonie ,  qui  en  ce  temps-là  infedoit  prefquc 
toute  l'Italie,  que  defireux  de  mener  vne  vie  plus  par- 
faite, il  s'en  alla  l'an  10  o8.  à  Camaldoh ,  ou  cftoit  San« 
Jlomuald,&  fut  quelque  temps  vn  de  fes  Difcipks, 
S'eftant  puis  après  feparé  dcluY,il  fe  retira  dans  les 
foUtudes  de  l'Apennin ,  &  en  vn  heu  propre  a  la,  Ttc 
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idcitojcc  &c  contemplatiue ,  nommé  premièrement  Ae- 
.q.uarelU,j&  puis  ^iprés  Valombrofc ,  éloigné  de  Flo^ 
X£ncc  ciiuiroii.3ix-buit  milles,  iejcta  fous  la  Règle  de 
JS. Renoift,  en Jan  1040.  les  fondemens  d'vn  Ordre 
quiprit  le  nom  de  ce  lieu-là.Ce  faint  Patriarche  mou- 
rut Tan  107  j.  au  Monaftere  de  PalTigrun,  où  fon  corps, 
repofe  encore  auiourd'huy. 


ÎDE  LORDREDES  CHJRTREFX. 

XXX. 

SA  I N  T  Bruno  eftoit  Alemand  de  nation ,  &  naf- 
quit  à  Cologne  enuiron  Tan  loii.Il  fut  Chanoine 
&:  Théologal  de  l'Eglife  de  Reims.  Mais  il  prit  vne 
telle  auerGon  pour  rArcheuefqueMânafres  ,  qui  me- 
noit  vne  vie  fcandaleufe^  ^:  indigne  d'vn,e  perfonnc 
Ecclefiaftique,  qu'il  fe  refolut  de  quitter  la  ville,  &  de 
renoncer  tout  à  fait  au  monde.  Sa  première  retraite 
fut  dans  les  montagnes  du  Dauphiné ,  en  yn  lieu  qui 
s'appelloir  Chartreufe,  où  Hugues  de  Chafteau-neuf, 
^ui  eftoit Eùefque  de  Grenoble,  rétablit  Tan  1084. 
aucc  quelques  compagnons  qui  l'anoient  fuiuy ,  Apré-s 
auoir  gouuerné  fix  ans  fon  Hermitage,  le  Pape  Vrbaiû 
II.  qui  auoit  efté  fon  Difciple ,  le  voulut  aupir  aupr^és 
de  luy  :  mais  S.  Bruno  ,  qui  auoit  Tefprit  remply  des 
,douceurs  de  lafolitude,  ne  pouuant  s'accommoder  au 
-bruit  &  au  defordte  de  la  Cour,  après  auoir  pris  congé 
du'Pape,choifit  dans  l'extrémité  de  l'Italie  vn  defert 
auffî  retiré  que  le  premier ,  en  vn  lieu  nommé  Torré,  - 
qui  eft  du  Diocefede  Squillaci  en  Calabre.  IlpalTa  là 
le  refte  de  fa  vie, &y  mourut  l'an  iioi.âgéde  80.  ans. 
Léon  X. le  canonifaTan  1510.  Sa  Règle  eftcompofée 
àe  celle  de  S.  Hierofine,  de  S.Caflian,  &  de  S^Benoift^ 

C  ij: 
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mais  iln*cti  arien  laifle  par  écrit.  UOrdren'^i pas laiflc 
pourtant  de  fc  maintenir  long-temps  fans  cela,iuf- 
ques  à  ce  que  fous  Alexandre  III.  *ayant  eftc  enfin 
écrite,  elle  fut  confirmée  lan  1174.  &:  Tan  1591^' 
exemptée  de  la  lurifdidion  des  Ordmaires  par  le  Pape 
Boniface  IX. 


DE  L ORDRE  DE  CISTEAFX. 

XXXL 

RO  B  E  R  T  Abbé  de  Molefme  cftant  forty  de  fort 
Abbaye  auec  vingt  Se  vn  de  fes  Religieux,  à  cau- 
fe  du  peu  de  zele  qu  ils  voyoient  parmy  les  autres  dans 
lobferuation  de  la  Règle  de  S.  Benoift ,  fe  retira  dans 
les  folitudes  de  Cifteaux,à  cinq  lieues  de  Dijon,  où  il 
fonda  vn  Monaftere  qu'Odon  Duc  de  Bourgogne 
dota  de  plufieurs  reuenus  confiderables,  &  que  Hu- 
gues Archeuefquc  de  Lyon,  &  Gautier  Euefque  de 
Châlons  ,  approuuerent  lan'io^S.  Ce  fut  là  que  la 
flifciplinc  Monaftiquc  reprit  fa  première  vigueur  :  &:  à 
l'imitation  de  ces  bons  Religieux,  plufieurs  autres  re- 
formèrent les  abus  qui  s'eftoient  gliffez  parmy  eux  > 
reconnoiffant  TAbbé  de  Cifteaux  pour  chef  de  leur 
Religion,  qui  fous  le  nom  du  lieu  oii  elle  auoitpris  fon 
origine,  s  épandit  par  toute  l'Europe,  &  fut  beaucoup 
illuftréepar  la  dodrine^:  autres  vertus  de  S  Bernard, 
qui  dans  la  naiffance  de  cet  Ordre  contribua  beau- 
coup à  fa  gloire. 


mm 
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DE  VORDRE  DE  FLEVRT. 

XXXIL 

L'A  B  B  e'  loachim  nafquit  dans  le  Royaume  de 
Naples  à  Celico  prés  deCofence.  Eftant  encore 
ieune  il  alla  vifiter  les  faints  lieux  de  laPaleftine.  A 
fon  retour  il  pafla  en  Sicile ,  où  il  mena  quelque  temps 
vne  vie  fort  aufterc.  De  là  il  paflTa  en  Calabre ,  où  il  fc 
fit  Moine  dans  le  Monaftere  de  Corazzo  de  l'Ordre 
deCifteaux,  duquel  il  fut  puis  après  fait  Abbé.  Mais 
pour  vacquer  plus  à  loifir  à  la  contemplation ,  le  Pape 
Luce  luy  permit  de  quitter  cette  Abbaye.  Il  vint  à  Ve- 
nife  lors  qu'on  trauailloit  aux  Ornemens  de  mofaï- 
que  de  l'Eglife  de  S  .M  arc,&:  y  fit  reprefenter  plufieurs 
figures  pour  fignifier  des  chofes  à  venir  ;  car  on  a  cru 
de  luy,  qu'il  auoit  vn  efprit  prophétique  qu'ayant 
preueu  la  venue  de  S.  Dominique  &  de  S .  François ,  il 
les  auoit  fait  peindre  dans  S.  Marc  auec  les  mefmcs 
habits  qu'ils  portèrent  long-temps  après.  Il  habita  en 
diuers  endroits  de  la  Calabre,  mais  enfin  il  vint  à  Co- 
fence,  &  au  milieu  de  la  ville,en  vn  lieu  qui  s  appelloic 
T  tore  y  donna  commencement  vers  Tan  ii^  6.  à  ce  fa- 
meux Monaftere  de  S.  lean  de  Fiore ,  qui  en  a  eu  tant 
d'autres  dependans  de  luy,  &:  a  efté  le  chef  de  tout 
l'Ordre  de  Fleury,qui  long  temps  après  a  eftévny  à 
celuy  de  Cifteaux,  dont  il  faifoit  partie,  &  dont  il  fui- 
uoit  la  Règle. 


C  iij 
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'DE  UORDRE  DES  FEVILLJNS.. 

xxxin. 

L E  Bicn-heurcux  Ican  de  la  Barrière,  né  en  Quer-^ 
oy,  prit poffdffion  Fan  1565.  de  TAbbaye  deFcuil- 
lans,  dans  le  Diocefe  de  Rieuse, qui  eftoit  vnMona- 
fterede  l'Ordre  deOifteaux.  H  s  attacha  à  remettre  la 
difcipline  Monaftique  dans  fa  première  vigueur,  & 
rappella  laufteritc  de  l'ancienne  Règle  deS.  Bcnoift,. 
&:  de  S.  Bernard.  SaReformcfut  approuuée  l'^n  1573. 
par  Sixte  V.  &  fon  Ordre ,  qui  prit  le  nom  du  lieu  de 
fon  inftitution,  s  épandit  en  peu  de  temps  par  toute  la 
France,  &:  pais  voifms.  11  mourut  à  Rome  l'an  léoo . 
fut  enterré  à  S  .  Bernard. 


J^E  LVRÙRE  DE  GR AMONT, 

xxxrv. 


S 


A  I N  T  Efticnnc  (  qui  a  cfté  appelle  de  Muret  l 
V,  caufe  du  lieu  qu'il  auoit  cboifi  pour  fa  retraite,  a 
quatre  lieues  de  Limoges  )  eftoit  fils  d'Efticnne  Vi- 
comte de  Tiers  en  Auucrgne.  Il  fut  élcue  en  Italie 
auprès  de  Mtlon  Archeucfque  de  Beneuent ,  après  la 
jmort  duquel  il  fe  refolut  de  mener  vne  vie  folitaire  ic 
anachoretique  :  &  ayant  choifipour  cela  l'Hermitage 
de  Muret  en  Tan  loyé.  ily  vefcut  cinquante  ans  en 
grande  aufteritc.  Il  portoit  continuellement  fur  late- 
fte,  écrite  en  vn  papier ,  la  promefle  qu'il  auoit  faite  a. 
Dieu  d'eftrc  tout  à  luy  :  &c  vn  anneau  à  fon  doigt,  qui 
çftoit  tout  ce  qui  luy  reftoit  des  biens  de  la  fortune^ 
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pour  marque  de  ralliancc  qu'il  auoit  contradcc  aucc 
lefus-Chrift.  Il  y  eue  plufieurs  pcrfonncs  qui  à  fon 
exemple  quittèrent  le  monde,  bc  le  fuiuirent,  aufquels 
il  prefcriuit  la  Règle  qu  ils  deuoient  obferucrjaquelle 
fut  confirmée  par  diuers  Papes  :  mais  à  caufe  de  fa  trop 
grande  aufterité  elle  fut  modérée  bc  par  Innocent 
IV.  en  Tan  1147.  &:  par  Clément  V.  en  Tan  1309.  Saine 
Eftienne  mourut  dans  fon  Hermitage  de  Muret  en 
îan  1114.  âgé  de  80.  ans  ^  n'ayant  iamais  voulu  cftrc 
que  Diacre.  Ilfutcanonifé  en  Tan  1 189.  par  Clément 
III.  Apres  fa  mort  les  Religieux  qu'il  laifTa  à  Muret 
furent  inquiétez  par  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin; 
de  forte  qu'en  l'an  11x4.  emportant  auec  eux  le  corps 
de  leur  Patriarche  ,  ils  s'allèrent  établir  à  Gramonc 
dans  la  mefme  Prouince  ,où  Henry  I.  Roy  d'Angle- 
terre  leur  fit  baftir  vne  Eglife  dédiée  à  la  Vierge  Et  du 
nom  de  ce  lieu-là  tout  l'Ordre  s'appcllapuis  après  de 
Gramont,  &eft  vne  branche  de  l'Ordre  de  S.  Benoift, 
hquelle  ne  (on  pas  hors  des  limites  du  Royaume  de 
France, 


TfE  U  ORDRE  DES  HV MI  LIEZ. 

E  M  p  E  B  V  R  Fridcrix:  BarberouflTe  ayant  vars^ 
Tan  iiéx.  entièrement  ruiné  la  ville  de  Milan,  ô£ 
;  banny  toute  la  Noblefle  ,  quelques  Gentilshommes 
qui  fe  trouuerent  en  Alemagne»  après  s'eftre  veftusdc, 
Wanc  5  fe  profterncrcTit  dcuant  lay,  &:Fcmeurcnt  tel- 
lement à  compaiEon>  qu'il  leur  donna  la  pcrmiiBon  de 
retourner  en  leur  pais.  Lors  qu'ils  y  furent ,  ils  eon* 
tinuerent  à  porter  le  mefme  habit  auec  lequel  ils 
auoient  obtenu  leur  liborté  :  &  s'eftant  appeliez  les 
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Humiliez ,  commencèrent  vers  l'an  loSo.  à  établir  des 
Congrégations,  lefquelles  groffiffant  tous  les  iours, 
vn  Gentilhomme  qui  eftoit  leur  chef,  nommé  Guy, 
leur  ordonna  de  fe  gouuerner  félon  la  Règle  de  S.  Bc- 
noift.  Il  y  a  eu  dans  Teftat  de  Milan  plufieurs  riches 
Monafteres  de  cet  Ordre.  Saint  Charles  Borromée  en 
aefté  le  dernier  Protcdeur.  Mais  vn  Moine  ayantcu 
TefFronterie  de  luy  tirer  vue  arquebufade,  pour  ven- 
ger cet  excès  5  le  Pape  Pie  V.  en  Tan  ijyo.  abolit  tout 
à  fait  cette  Religion. 


DE 

L'ORDRE  T>ES  SILFESTRINS. 

XXXVI. 

LA  Congrégation  desSilueftrins  commençaà  s'é- 
tablir Tan  1Z69.  à  Montefano  .proche  de  Fabria- 
no,  par  Silueftre  Gozolini  Gentilhomme  d'OCimo  en 
la  marche  d'Anconc  ,  &:  Chanoine  de  la  principale 
Eglife  de  cette  ville-là  i  lequel  s'eftant  trouué  par  ha- 
fard  à  louuerture  d  vn  tombeau ,  où  il  vid  le  hideux  &: 
puant  cadauredvn  de  fcs  meilleurs  amis  >  qui  yauoit 
cftcenfcuelypeude  iours  auparauant,conceutvn  tel 
mépris  pour  cette  vie,  qu'abandonnant  toutes  chofcs, 
il  fc  retira  dans  la  foHtude ,  &  ne  voulut  plus  penfer 
qu'à  Dieu.  Il  y  eut  plufieurs  pcrfonnes  qui  fuiuirent 
fon  exemple.  La  Règle  qu'il  leur  donna  fut  celle  do 
S  .Benoift.  Sa  Congrégation  fut  approuuée  par  le  faint 
Siège ,  pendant  qu'il  eftoit  en  vie.  Après  fa  mort ,  qu| 
fut  en  l'an  1280.  elle  fut  confirmée  par  diuers  Papes:  ÔC 
long-temps  après  Sixte  V.  reforma  plufieurs  abus  qui 
s'y  cftoient  gliffcz, 

D  E 
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DE  LORDRE  DES  CELESTINS. 

XXXVII. 

SAx  N  T  Pierre  Celeftin  nafquk  Tan  iziy.  à  îfernie 
ville  du  Royaume  de  Naples.  A  peine  eut~il  at- 
teint la  feiziéme  année  defonâge,  qu'il  quitta  fa  mai- 
fon  ,  fe  retira  dans  la  folitude.  Apres  quelques  an- 
nées il  alla  à  Rome,  oii  il  receut  l'Ordre  de  Preftrifc, 
èc  puis  fe  fit  Moine  dans  vn  Monafterc  de  S.  Benoift. 
De  là  il  fe  retira  dans  vne  des  Grottes  du  mont  Mor- 
xonenuironfan  1235). &:y  paffa  plufieurs années,  d  où 
on  luy  a  donné  le  nom  de  Pierre  de  Morron.  Il  alla 
en  fuite,  &  ce  fut  Tan  1144.  au  mont  Maiella  dans 
rAbruffe.où  il  mena  vne  vie  anachoretique.  On  ac- 
aouroitàluy.  de  toutes  parts,  6c  plufieurs.  perfonncs 
fuiuirentfon  exemple.  Il  donna  commencement  au 
MonaftereduS.  Efpritde  Maiella, qui  eft  le  princi- 
pal de  rOrdre  qu'il  établit  puis  après ,  l'ayant  fait  con- 
firmer luy-mefme^aaConcile  de  Lyon  Fan  1273.  p.^^ 
Gregoire.X.lefoûmettant  à  la  Règle  de  S.  Benoifl, 
qui  en  ce  temps- là  eftoit  fort  abattue.  Apres  la  mort 
de  Nicolas  IV.  le  faint  Siège  ayant  vacqué  deux  ans 
èc  trois  moir,à  Câufe  des  brigues  des  Cardinaux,  il 
fut  enfin  par  le  commun  confentement  de  tous  éleu 
Pape  en  l'an  1204,  eftant  âgé  de  79.  ans.  Il  fut  cou-^ 
ronné  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  Collemagip^ 
prés  de  la  ville  d'Aquila  en  Abruffe,  prit  le  nom  d© 
Celeftin ,  &  furie  cinquième  de  ce  nom.  Mais  fon  gé- 
nie fe  trouuâ  fi  contraire  aufafte&:;  aux  grandeurs  de 
la  Cour  Pontificale,  que  fe  reffouuenant  toufiours  d® 
iàchere folitude,  il  ferefolut  enfin  de  retourner  à  fa 
cellule.  Boniface  VIII.  qui  luy  fucccdâ,&:  qui  s'ac^ 
Cf)mmodoit  mieux  du  Pomrficat  que  luy  ,  craignaiiE. 
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que  la  fainteté  de  fa  vie  ne  le  fit  appeller ,  donna 
incontinent  ordre  qu  on  le  pourfuiuit  ,  de  qu'on  fc 
faifit  de  fa  perfonne.  Ayant  efté  pns^  il  le  fit  mettre  en 
vne  pnfon  fafchcufe  &c  étroite  prés  d'Anagni ,  où  il 
mourut  Tan  ii9(^.  Boniface  prit  plaifir  de  faire  célé- 
brer fes  funérailles  auec  grande  pompe.  11  renuerfa 
pourtant  plufieurs  chofes  que  le  défunt  auoit  étably 
pour  la  grandeur  de  fon  Ordre ,  &:  luy  ofta  le  Mona- 
ftere  du  mont  Calfin.  Clément  V.  le  canonifa  l'an 
1313.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  Saint  Pierre  Damien 
auoit  étably  cette  Religion  long-temps  auant  le  Pape 
Celeftin,  enuiron  l'an  1078.&:  que  l'habit  des  Reli- 
gieux  eftoit  de  couleur  bleuë  ou  celefte,  d'où  ils  fu- 
rent appeliez  Celeftins. 


Œ>E  L'ORDRE  ^ES  OLIFETJNS. 

XXXVIII. 

IE  AN  Ptolomée  ou  Tolomei  gentilhomme  Sicn- 
nois ,  tres-bien  verfé  dans  la  lunfprudence ,  ôc  qui 
mefme  l'enfeignoit  publiquement  dans  Sienne ,  defi- 
reux  de  fe  donner  tout  à  la  deuotion ,  fe  retira  dans  vnc 
terre  qui  eftoit  à  luy,  appellée  Accona,  éloignée  de 
quinze  milles  de  la  vUIe ,  ayant  attiré  à  luy  deux  autres 
perfonnes,  confiderables  auiTi  pour  leur  noblcffe,qui 
le  fuiuirent  dans  cette  fainte  retraite  l'an  1313.  Leur 
Congrégation  s'augmenta  en  peu  de  temps  ;  &  com- 
me ifs  n'auoicnt  aucune  Règle  écrite, guidez  feule- 
ment parle  zele qu'ils  auoient  pour Icfus  Chnft ,  ils 
furent  accufez  douant  le  Papclean  XXII.  qui  tenoit 
fon  Siégea  Auignon;mais  ce  bonPcre  ayant  recon- 
nu Icurinnocence ,  les  renuoya  à  l' Euefquc  d'Arelfe, 
qui  leur  commanda  de  fuiure  la  Règle  de  S  Benoift  (cc 
futenl'an  131^.)  5^  d'aller  veftus  de  blanc i& ordonna 
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de  plus,  que  leur  Congrégation  s'appelleroit  du  Mont 
Oliuet,  ôc  que  TEglife  de  leur  principal  Monafterc 
d'Acconaportcroitletîomdc  Sainte  Marie  du  Mont 
Oliuet.En  ce  temps-là  lean  Ptoloméc  qui  s'eftoit  pro- 
pofé  S.  Bernard  pour  fon  modèle ,  en  voulut  prendre 
le  nom.  Il  mourut  de  pefte  Tan  1348.  &  on  n'a  aucune 
mémoire  du  lieu  où  fon  corps  repofe. 


T>E  L'ORDRE  DE  S.  ANTOINE. 

XXXIX. 

SA  I N  T  Antoine  nafquit  en  Egypte  l'an  254.  Eftant 
encore  ieune  il  fe  retira  dans  la  folitude,  &:  y  at- 
tira plufieurs  perfonnes  deuotes,  qui  à  fon  exemple 
abandonnèrent  le  monde.  Il  y  paffa  84.  ans  ,  6^  en 
auoit  cent  lors  qu'il  mourut.  Son  corps  fut  trouuémi- 
raculeufement  dans  le  defert  qu'il  auoit  habité  , 
tranfporté  en  Alexandrie  l'an  519.  de  là  à  Conftan- 
tinople,  &  puis  en  France  prés  de  Vienne  ;  ce  qui  don- 
na occafion  à  vn  gentilhomme  nommé  Gafton ,  auee 
quelques  autres  perfonnes  dénotes, d'inftituer  enui- 
ron  l  an  1095.  la  Religion  de  S.  Antoine ,  &  de  fonder 
vn  célèbre  Monaftere  à  la  Motte  prés  de  Vienne ,  où 
refidc  le  General  Chef  de  cet  Ordre.  Il  cft  fournis 
à  la  Règle  de  S.  Auguftin. 


D  E 

L ORDRE  T>E  PREMONSTRE'. 

XL. 

S Ai  NT  Norbert  nafquit  d'vne  famille  tres-iUtï- 
ftre  dans  le  pais  de  Qeues  ^  où  fon  pere  eftoit 

D  ij 
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Comte  de  Gcnnep.  Il  commença  rétabliflement  de 
fon  Ordre  Fan  uzo.  en  vn  lieu  qu'on  nommoit  Pre- 
monftré,  qui  eft  de  l'Euefché de  Laon, faifant  vn  com- 
pofé  de  la  vie  Monaftique  auec  celle  des  Chanoines 
Réguliers.  Il  fuiuit  la  Règle  de  S.  Auguftin,  que  Ho- 
noré II.  &  Innocent  III.  confirmèrent.  Il  fut  fait 
Euefque  de  Magdebourg,&:  y  mourut  l'an  1134. 


D  E 

rORDRE  DES  MJTHFRINS, 
oti  T^rinitaires. 

XLI. 

CEt  Ordre  porte  le  nom  de  fon  Inflrituteur.  H 
s'appelloit  lean  deMatha  ,né  en  Proucnce  Tan 
1154.  Il  fit  fes  études  à  Aix,  puis  à  Paris ,  oùil  fut  receu 
dodeurjen  fuite  il  fe  fit  Preftre^&:  ce  nef  ut  pas  fans  mi- 
racles que  cét  ordre  facré  luy  fut  conféré  j  puis  qu  ou- 
tre la  colomne  de  feu  qui  parut  fur  fa  tefte  ,  quand  TE- 
uefque  dit  ces  paroles ,  Accipe  Spmtum fanctum  ;  on  vid 
lors  qu  il  leua la  fainte  Hoftie,vn  An^e  veftu  de  blanc, 
portant  vnc  Croix  fur  fon  eftomacmi-partie  dazur  &: 
d'écarlate,  qui  fut  le  prognoftiquc  de  l'Ordre  qu'il  dc^ 
uoit  inftituer.  Ayant  fait  choix  de  la  vie  fohtaire ,  il 
s'âccofta  prés  de  Meaux  d  vn  bon  Hermite  nomme 
Félix  :  Se  on  écrit  qu'eftant  vn  iour  cnfemblc,ils  virent 
vn  cerf  noyant  fa  foif  dans  vne  claire  fontainc,qui  por- 
tôic  entre  fes  bois  vne  Croix  femblable  àcelle  que  S. 
lean  auoit  veuë  à  l'Ange  lors  qu'il  célébra  fa  première 
MefTc  ;  &  ce  fut  en  ce  lieu-là  que  fut  baftie  la  première 
maifon  de  l'Ordre  que  S.  lean  de  Matha  étabUt ,  puis 
après  appellée  Cerfroid.  Eftant  allé  à  Rome  auec 
Jelix,  Innocent  III.  à  qui  ils  communiquèrent  le  def- 
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fein  qu  ils  auoicnt  de  fcruir  Dieu,  en  s'employant  pour 
la  deliurancc  des  Captifs,  approuua  leurs  faintes  in- 
tentions ,  &  confirma  leur  Règle  Tan  1107.  èc  appella 
leur  Ordre  ,  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des  Ca- 
ptifs. A  Rome  S.  lean  de  Matha  fonda  le  Conuent  de 
S.  Thomas  de  Formis,  où  il  mourut  Tan  1114. 


T>E  L'ORDRE  DES  FRERES 
Prefcheurs^  autrement  nommez^  lacohins. 

XLIÎ. 

S A  î  N  t  Dominique  qui  inftitua  cet  Ordre ,  naf- 
quit  à  Calahorra  ville  d'Aragon  Tan  iiyo.L'Euef- 
qucd'Ofmelc  fit  Chanoine  &  Archidiacre  dans  fon 
Eglife,  où  il  commença  à  prcfcher.  A  Paris  il  fut  con- 
nu de  la  Reine  Blanche ,  qui  fut  puis  après  mere  de  S. 
Loiiis.  Delà  il  paffaà  Rome,  &:  puis  en  Languedoc,  où 
il  trauaiilaplufieurs  années  pour  Textirpation  de  The- 
refie  des  Albigeois,  &:  ietta  en  ce  païs-là  les  premiers 
fondemens  de  fa  Religion,  pour  combattre  &:  conuer^ 
tir  les  hérétiques  par  la  prédication.  Il  vint  pour  cela 
à  Rome,  où  Innocent  III.  luy  donna  la  permiffion 
qu'il  demandoit  ;  &:  en  fuite  Honoré  III.  luy  confirma 
fa  Règle  Fan  Tannée  fuiuante,le  iourdeTAf- 

fomption  ,il  délibéra  auec  fes  frères  de  tout  ce  qu'il 
falloir  faire  pour  rétabliflement  de  fon  Ordre  qu'il 
auoit  fournis  à  la  Re^lc  de  S.  Auguftin.  Il  mourut  à 
Bologne  l'an  izzi.&fut  canonifcl'an  izjj.  par  Gre- 
goireIXe 
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DE  riNSTITVTION 


D  E 

LORDKE  DES  ARMENIENS. 

XLIII. 

LE  s  Religieux  de  cet  Ordre  ayant  cftéchaflez  des 
montagnes  d'Arménie,  fe  retirèrent  il  y  a  long- 
temps en  Italie  ,  y  baftirent  quelques  Monaftcres, 
dont  le  chef  &:  principal  eft  celuy  de  S.  Barthélémy  de 
Gennes.  Ils  fuiuoientau  commencementleur  ancien- 
ne Règle  de  S.  Bafile  ;  mais  pour  s'accommoder  à  la  fa- 
çon de  viurc  du  pais  où  ils  eftoient,ils  changèrent  d'ha- 
bit &  de  Règle  ;  &  fe  rengeant  fous  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  prirent  les  Conftitutions  de  S.  Dominique 
pour  fe  gouucrner. 


DE  L'ORDRE  DE  LA  MERCT. 

XLIV. 

LA  captiuité  &c  les  fouffrances  que  les  Infidèles 
font  fouffrir  aux  Chrefticns  ,  ont  donné  fuiet  à 
piufieurs  perfonncs  charitables  d'établir  des  Ordres 
pour  les  aller  fecourir,  &:  les  retirer,  en  les  rachetant, 
des  mains  des  Mahomctans.Cettuy-cy  qui  fut  nomme 
de  Noftre-Dame  de  laMercy  de  la  Rédemption  des 
Captifs ,  fut  étably  vers  l'an  1218.  à  Barcelone  par  lac- 
ques  Roy  d'Aragon ,  porté  à  cela  par  S.  Raimond  de 
Pennafort,  Pierre  Nolafque  quireceut  le  premier 
en  la  prefence  du  Roy , de  la  main  de  i'Euefque  de  Bar- 
celone, l'habit  de  cét  Ordre ,  &  en  fut  le  premier  Ge- 
neral. En  l'an  1130.  Grégoire  IX.  le  confirma  fous  La 
R,eglcde  S.  Auguftin. 
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"DE  LVRDKEDES  SERVITES. 

XLV. 

L'An  1153.  fcpt  Marchands  de  Florence  donnè- 
rent commencement  à  l'Ordre  des  Seruites,  ap- 
peliez Senti  di  Maria.  Mais  ce  qui  aida  bien  à  les  éta- 
blir^ fut  cette  Peinture  miraculeufe  de  l'Annoncia- 
tion, que  les  Florentins  ont  en  vénération,  en  laquelle 
on  dit  que  la  telle  de  la  Vierge  a  efté  peinte  de  la  main 
des  Anges ,  pendant  que  le  Peintre ,  qui  auoit  aflez 
heureufement  exécuté  le  refte  du  Tableau,&  qui  def- 
efperoit  de  pouuoir  donner  aflez  de  maiefté  au  vifagc 
de  Marie,  s'eftoit  cndormy  après  auoir  prié  Dieu  de 
le  vouloir  bien  infpirer.  Le  lieu  où  ce  miracle  arriua, 
qui  n*efl:oit  en  ce  temps-là  qu'vn  petit  Oratoire  ,fut 
depuis  changé  en  vneÈglife  &:  Conuent,appellé  l'An- 
nonciade  de  Florence,  qui  eft  le  principal  Monafterc 
de  cet  Ordre.  Ilfut  inftitué  fous  la  Règle  de  S.  Augu- 
ftinpar  les  fept  premiers  Fondateurs.  Innocent  IV.  ne 
le  voulut  pas  approuuer,  mais  plufieurs  Papes  fuiuans 
luy  ont  donné  autant  de  priuilcges  qu  a  aucun  autre. 
Autresfois  à  Paris  Noftre-Dame  des  Billcttes  eftoit  vn 
Conuent  de  cét  Ordre. 


D  E 

LVRT>RE  "DES  ^FCVSTINS. 

XLVI. 

LE  s  Religieux  de  cét  Ordre  font  appeliez  Hermi- 
tes  de  S.  Auguftin  -,  &c  comme  il  y  en  auoit  ancien^ 
ncraent  de  plufieurs  fortes,  félon  lc5  diuerfesRefor- 
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mes  de  TOrdrc  de  S.  Auguftin  (comme  les  Guillel- 
mites  qui  prcnoient  leur  nom  de  S.  Guillaume  Duc 
de  Guienne,&:  les  leanbonites  de  S»Iean  Bon  de  Man-. 
touë,  autres)  en  Tan  1156.  Alexandre  IV.  vnit  tou- 
tes CCS  Congrégations  cnfemble,  6c  n'en  fit  qu'vne, 
leur  ordonnant  de  porter  vnmefme  habit,  ô«:vn  mef- 
mc  nom^. 


DES  H  ERMITE  S  DE  S.  TAVL. 

xLvir. 

SAiNT  Paul  THermite  fc  peut  appeller  le  Chef 
de  la  vie  anachorecique  ,  ayant  donné  exemple  à 
plufieurs  autres  à  fc  retirer  dans  les  plus  afFreufes  foli- 
tudcs  5  pour  y  mener  vnc  vie  auftcre.  Les  Hermites  de 
l'Ordre  qui  porte  fon  nom ,  furentétablis  en  Hongrie 
par  vn  certain  Eufebe  en  Tan  iiiy.  enuiron  le  temps 
qu'on  porta  le  corps  de  S.Paul  en  vne  Eglife  qui  luy  eft 
dédiée  prés  de  Bude.  Vrbain  IV.  leur  dénia  la  Règle 
de  S.  Auguftin  qu'ils  demandoient ,  mais  elle  leur  fut 
puis  après  accordée  par  Clément  V.  l'an  1308 .  Il  y  auoit 
plufieurs  Conuens  de  cét  Ordre  en  Hongrie,  que  le 
Turc  a  entièrement  ruinez.  Cette  Religion  eftoit  par- 
ticulière à  la  nation  Hongroife. 


DE  DORDRE 
T>ES  H  I ERONTMITAINS 
d'E/fagnc. 

XLVIII. 

NOvs  fçauonsbicn  que  S.Hierofmc  gomierna 
long-temps  IccelcbrcMonafterc  que  kdeuotc 

Paulc 
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Paule  auoic  bafty  en  Bethlccm ,  mais  ce  fut  par  le  feul 
exemple  de  fa  vie^fans  nen  laiflcr  par  écrit^qui  put  fer- 
uir  après  fa  mort  au  gouuernemenc  monaftique:de  for- 
te que  ceux  qui  font  voulu  imiter ,  qui  ont  inftitué 
des  Congrégations  de  fon  nom,  ont  donné  autant  d« 
Règles  qu'ils  ont  pris  de  difFerens  chemins  pour  arri- 
uer  à  la  perfection  de  la  vie  folitaire.  On  parle  d'vn 
homme  de  famte  vie  nommé  Thomas^lcquel  ayant  eu 
fous  luy  vn  grand  nombre  de  difciples,  leur  fit  con- 
noiftrc  par  prophétie  ou  autrement ,  qu'il  eftoit  à  pro- 
pos que  quelques-vns  d'eux  paATaffent  d'Italie  en  Efpa- 
gne.Son  confcil  fut  executét&:  ceux  qui  y  paflerent^at- 
tirerent  tant  de  faintes  perfonnes  à  eux,  que  leur  Con- 
grégation ayant  beaucoup  multiplié,  il  refolut  plu- 
iieurs  chofes  pour  fon  établifTcment,  &c  choifit  S.  Hie- 
rofmepour  fa  guide  &:  pour  fon  protedeur.  Grégoire 
XI.  la  confirma  l'an  1374.  ô<:  luy  donna  la  Règle  de 
S.  Auguftin  pour  fc  gouuerner ,  Se  trouua  bon  qu'elle 
s'appella  la  Congrégation  des  Hermites  de  S.  Hierof- 
me.  Le  General  refide  auMonaftere  deLupianadans 
le  Diocefe  de  Tolède. 


DE  rOKDUE 
DES  HIERONTM  ITJINS 
reforme  par  Lupo  ctOlmedo. 
XLIX. 

VN  Religieux  Efpagnol  Hieronymitain ,  nom- 
mé Lupo  d'Olmedo,  confiderant  les^  abus  qui 
s'eftoient gliflez dans  fon  Ordre,  entreprit  de  les  re- 
former :  &  pour  illuftrer  dauantage  fa  Religion ,  aiî 
lieu  qu'elle  eftoit  foûmife  à  la  Règle  de  S.  Auguftin,. 
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tira  tant  de  documensmonaftiques  des  écrits  de  faint 
Hierofmc,quilenformavne  fuite  de Conftitutions, 
Ô^les  prcfenta  à  Martin  V.  qui  les  approuua,  trouuant 
bon  que  les  Inftruftions  de  S.  Hierofme  feruiflcnt  à 
gouuerner  vn  Ordre  qui  portoit  fon  nom ,  U  dont  il 
eftoit  le  Patron.  Mais  il  fe  rencontra  tant  de  rcfiftancc 
du  cofté  de  rOrdre ,  que  pour  ne  porter  pas  les  affaires 
à  l'extrémité  ,  on  trouua  bon  à  Rome  de  laifTer  les 
chofes  dans  leur  ancien  eftat.  Ce  qui  déplut  tellement 
à  Lupo  d'Olmedo ,  qu  il  fe  retira  parmy  les  Char- 
treux puis  après,  en  eftant  forty,il  fc  contenta  de 
fonder  vne  Religion  fclon  les  Règles  qu  il  auoit  tirées 
de  S.  Hierofme ,  laquelle  fut  appellée  la  Congréga- 
tion de  S.  Ifidore.  Il  mourut  à  Rome  Fan  1433.  Phi- 
lippes  II.  fit  reiinirtous  les  Monafteres  de  cét Ordre 
nouueau  à  l'ancien. 


DE  L'ORDRE  DES  lESFATES. 


C 


E  T  T  E  Congrégation  fut  inftituéc  par  Ican  Co- 
-jlombin  gentilhomme  Siennois.  Il  cftoit  marie, 
ô£  fa  femme  plus  deuote  que  luy  l  excitoit  à  eftre  cha- 
ritable enuers  les  pauures,  &  à  s  attacher  plus  qu'il  ne 
faifoit  au  feruice  de  Dieu.  Et  comme  vn  iour  il  eut  Icu 
la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne,  il  fc  fcntit  telle- 
ment touché,  qu'il  commença  à  changer  de  moeurs, 
&;àfuirlaconuerfationdumondc.  Il  fit  vœuau.Ti  de 
viure  chaftement  auec  fa  femme  ,  laquelle  y  voulue 
bien  confentir.  Son  exemple  ferait  l  conuertir  vne 
infinité  de  perfonnes ,  &  il  y  en  eut  pluficurs  qu»  vou- 
lurent eftre  fcs  difciplcs.  Enfin  ayant  forme  vneCon- 
grcaation  confiderable ,  Vrbain  V.  luy  donna  de  fes 


DES  ORDRES  RELIGIEVX.  35 

propres  mains  l'habit  de  Religieux ,  après  Tauoir  beny 
luy-mefmc  :  ce  fur  en  l'an  13^7.  &:  les  Papes  fuiuans 
ne  manquèrent  pas  de  confirmer  cet  Ordre  ,  en  luy 
oûroyantplufieurs  priuileges.  Les  Religieux  qui  font 
la  Profcffion  régulière  3  la  font  conformément  à  celle 
de  S.  Auguftin.  Ils  obferuent  vne  Règle  qui  leur  a 
efté  laiflec  par  le  bien-heureux  lean  de  Toffignan  Re-^ 
ligicux  du  mefme  Ordre.  Au  commencement  ils  ne 
prcnnoient  aucuns  Ordres,  &  neftoient  point fuiets 
aux  Heures  Canoniques  ^difant  feulement  cent  foi- 
xante  &  cinq  fois  le  Pater  &  W-^ue  par  iourj  mainte- 
nant ils  officient, &:difent  la MefTc comme  les  autres 
Rehgieux  5  &:  mefme  s  adonnent  à  l'étude  des  bonnes 
lettres.  Leurs  Oratoires  Se  Eghfes  font  prefquc  toutes 
dédiées  à  S.Hicrofine  Proteftcurde  leur  Congrega-^ 
tion  5  ce  qui  a  fait  qu'Alexandre  VI.  a  ordonné  quon 
les  appelleroit  Rehgieuxlefuates  de  S.  Hierofme.  Le 
bien-heureux  lean  Colombin  mourut  peu  de  temps 
après  auoir  receu  l'habit  de  fon  Ordre*. 


Œ)E  L ORDRE  DE  S''  B RIGIDE. 

LL 

CE  T  T  E  Rehgion  fut  établie  par  vne  Princefle 
de  Suéde  nommé  Brigide^qui  ordonna  que  les 
Abbcflcs  Gommandcroicnt  auflî  bien  aux  Moines 
qu'aux  Religieufcs:car  les  Monaftcres  de  cet  Ordre 
font  my-çartis  ;  les  femmes  dans  vn  Cloiftrc  ,  &  les 
hommes  dans  vn  autre.  L'Ordre  de  Font- Evrauld  en 
Franceacftémftitucde  mefme.  Sainte  Brigide  partit 
de  fon  pais  vers  l'an  1344.  &  s'en  alla  auec  fa  fille  ert 
Icrufalem ,  &  de  là  vin  ta  Rome  pour  y  vifiter  les  faints; 
Lieux  ^&:auffi  pour  y  faire  confirmer  fa  nouuelle  Re- 
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glc.EUe  y  demeura  vingt-trois  ans,  &y  compofalcs 
liures  de  Reuelations  que  nous  auons.  Ce  fut  Tan  1373. 
qu  elle  mourut.  Son  corps  fut  tranfporté  de  Rome  en 
Suéde.  Il  y  a  dans  les  Païs-bas  quelques  Monaftcres  de 
cet  Ordre  ,  comme  à  Bois-le-duc  en  Brabant,  6c  à 
Dendermond  en  Flandres.  Us  font  tous  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftin. 


L'ORDRE  DE  S.  HIEROSME 
LIL 

LA  fortune  fut  grande  pour  ces  Bandits  qui  prirent 
Pierre  Gambacorta  gentilhomme  Pifan  aux  en- 
uirons  de  Montebello  j  car  eftant  parmy  eux  il  ne  prit 
pas  feulement  la  refolution  de  fe  conuertir  luy-mef- 
me  ,  &:  d'abandonner  le  monde ,  mais  fit  tant  par  fes 
exhortations  &:  remontrances  Chreftiennes,  qu'il  les 
retira  du  péché ,6^  les  fit  refoudre  à  la  pénitence, à 
l'imitation  du  grand  S.  Hierofme  ;  bc  pour  cet  effet  ob- 
tint leur  grâce  du  Duc  d' Vrbin.  Cette  fainte  Congré- 
gation s'eftant  beaucoup  augmentée  ,  fon  premier 
Monaftere  fut  fondé  à  Montebello  mefme  ,  fous  le 
Pontificat d'Vrbain  Vl.  en  l'an  1380.  &: l'Ordre  nom- 
mé des  Hermites  de  S.  Hierofme.  Martin  V.  l'ap- 
prouua ,  &:  Pie  V.  les  obligea  aux  vœux  monaftiques, 
fous  la  Règle  de  S .  Auguftin  \  car  auparauant  ils  n'en 
faifoient  pomt  du  tout,  ^  fe  feparoient  quand  ils  vou- 
loient  de  la  Communa*uté.  Ils  ont  vn  Conuent  à  Ro- 
me à  S .  Onophre ,  proche  de  la  porte  du  S .  Efprit. 
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T>E  L'ORDRE 

DES  HIERONTMITAINS 
de  Fiejolé. 

LUI. 

ON  écrit  que  vers  Tan  1^06,  vn  gentilhomme 
nomme  Charles,  Comte  de  Granello,  s'cftanc 
tout  donné  àla  vie  foUtaire,  attira  plufieurs  perfonnes 
à  luy  5  &  étabht  fa  demeure  fur  les  ruines  de  Tanciennc 
ville  de  Fiefolé  prés  de  Florence.  Cette  Congréga- 
tion fut  approuuée  par  Grégoire  XII.  &:  Eugène  IV. 
les  appella  Hermites  de  l'Ordre  de  S.Hierofme, 
les  fournit  à  la  Règle  de  S.  Auguftin  obferuée  par  les 
autres  Congrégations  de  mcfmc  nom. 


T>E  LORDRE  DE  S.  AMBROISE 

m  Bois. 

LIV. 

LE  s  Religieux  de  cét  Ordre  s'appelloient  ancien- 
nement Barnabites  5  du  nom  de  S.  Barnabe  leur 
inftitutcur.  Mais  comme  toutes  les  chofes  vont  en  dé- 
cadence ,  long- temps  après  fon  origine  cette  Congré- 
gation eue  befoin  de  rcftaurateurs.  En  Tan  1431.  trois 
gentilshommes  Milanois  ,  Alexandre  Criuelli ,  Al- 
bert Befozzi  &:  Antoine  Pietrafanta,  la  rétablirent  en 
vn  lieu  folicaire ,  où  autresfois  S.  Ambroife  auoit  ac- 
couftumc  de  vacquer  à  la  contemplation ,  &:  à  la  com- 
poficion  de  fes  liures.  Il  y  auoit  là  autresfois  vn  bois, 
qui  a  donne  vn  fécond  nom  à  cette  Religion  ;  laquelle 

E  iij 
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ayant  pris  S.  Ambroife  pour  fon  Patron ,  officie  auflî 
félon  Fancien  rit  Ambrofien.  Saint  Charles  Borro- 
mée,  dans  ces  derniers  temps,  n'a  pas  manqué  de  ré- 
chauffer le  zele  des  Religieux  de  cét  Ordre,qui  s'eftoit 
vn  peu  refroidy.Ils  fuiuent  la  Règle  de  S.  Auguftin. 


D  E 

LOKDKE  T>ES  ^POSTOLINS. 

LV. 

IL  yen  a  qui  difcnt  que  rApoftreS.Barnabé,lors: 
qu'il  conuertit  les  Milan©is,  ébaucha  cette  Reli- 
gion que  depuis  S.  Ambroife  l'a  perfeaionnée&: 
illuflrée  ;  auffi  voyons-nous  que  les  Moines  de  cet 
Ordre  fe  font  appeliez  Religieux  de  S.  Barnabé  &  de 
S.  Ambroife.  Dans  la  Marche  d'Ancone  &  dans  le 
Gcnouefat,  on  les  a  nommez  Apoftolins,  &:  Santarelli 
dans  la  Lombardie.  Ils  ont  eflé  quelquesfois  vnis  auec 
ceux  de  S.  Ambroife  au  Bois.  De  noftre  temps  ils  font 
prefque  éteints  par  vne  Bulle  d' Vrbain  VIII. 


DE    V  ORDRE 
DES  FRERES  DE  LA  CHARITE,, 
appeliez^  autrement  de  S.  lean  de  Dieu, 
OH  Frères  ignorans. 

LVI. 

LE  s  Religieux  de  cét  Ordre  font  Hofpitahers ,  &: 
font  profeffiondc  feruir  les  malades.  Ils  ne  font 
parmy  eux  aucunes  études ,  &  la  littérature  cft  bannie 
4c  leurs  Communautcz  5  aulfi  ne  recherchent-ils  pas 
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les  Ordres  facrezj  &s'il  y  a  quelque  Prcftrc  parmy  eux, 
il  ne  peut  iamais  paruenir  a  aucune  dignité  dans  fon  or- 
dre. Vn  Portugais  nommé  lean^né  à  Montcmaior  dans 
le  Diocefe  d'Euora,  que  fa  bonne  vie  fit  appeller  lean 
de  Dieu,  en  fut  le  Fondateur.  Il  employa  fes  premiè- 
res années  à  garder  les  moutons.  A  Fâgcde  2.1.  ans,  il 
s'enroola  parmy  les  foldats  qui  furent  enuoyezau  fe- 
cours  de  Fontarabic ,  de  là  il  pafTa  en  Alcmagne ,  &: 
après  s'en  retourna  en  Efpagne ,  pafla  en  Afrique,  &: 
puis  vint  à  Grenade,  où  vn  fermon  que  fit  le  Pere  Aui- 
la  le  toucha  tellement,  qu'il  s'arracha  les  cheueux ,  Se 
fedédiira  Icftomach,  criant  à  haute  voix  parles  rues. 
Le  nud  fuitchrijt  qui  efinuâ.  Le  peuple  qui  le  crût  in- 
fenfé,  le  mena  à  l'Hofpital  des  fous ,  où  il  fut  renfermé 
^  garroté.  Il  en  fortit  après  quelque  temps,  &  s'en  alla 
en  pèlerinage  à  noftre  Dame  de  Guadalupe,  puis  re- 
tourna à  Grenade,  où  il  prit  vne  maifon  à  loyer ,  où  il 
leceuoit  les  panures ,  &  leur  fourniffoit  dequoy  boire 
&:  manger ,  bc  vn  lit  pour  fe  coucher ,  allant  tous  les 
iours  à  la  quelle  pour  eux ,  criant  à  haute  voix,  haïtes 
bien ,  mes  Frcres^ponr  l'amour  de  Dieu.  Il  ramafla  quantité 
Ac  bonnes  aumofnes,  &:  fit  tant  qu'il  baftit  vn  Hofpi- 
tal  confiderable  dans  Grenade.  Mais  lezele  l'empor- 
toitfiauant,  que  ne  pouuant  plusrefifter  aux  trauaux 
qu'il  endurcit  pour  le  foulagement  des  panures,  il  fuc- 
comba  à  la  fin ,     mourut  l'an  lyjo.  âgé  de  jy.  ans.  Il 
laifla  grand  nombre  de  perfonncs  dénotes  ,  qui  fai- 
foient  mefme  profeffion  que  luy  :  &  quelques  Frères 
eftant  allez  à  Rome  pour  quelque  affaire  qu'ils  auoient 
à  démêler  auec  les  Hieronymitains ,  ils  y  fondèrent  vn. 
Hofpital  par  la  pcrmilïîon  de  Pie  V.  qui  leur  donna 
des  Bulles  pour  la  confirmation  de  leur  nouuel  Ordre, 
&c  les  fournit  à  la  Règle  de  S.  Auguftin. 
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T>E  LVRDRE  TDES  JVGVSTINS 

LVII. 

aVo Y  que  dife  cy-aprés  le  difcours  Italien,  TOr- 
dre  des  Auguftins  Déchauffcz  n'a  commencé 
que  vers  Tan  1594.  l^rs  que  André  Diaz  Efpagnol,  qui 
cftoic  en  grande  eftime  pour  fa  fainteté,  adioufta 
beaucoup  d'aufterité  à  la  Règle  de  S.  Auguflm,  afiade 
la  rendre  plus  parfaite. 


DE  UORDRE  T>ES  CARMES. 

LVIII. 

CE  V  X  de  cet  Ordre ,  qui  s'appelloient  ancienne- 
ment Hermites  du  Mont-Carmel ,  difent  que  le 
Prophète  Elie  a  efté  le  premier  Carme,  &  le  Fonda- 
teur de  leur  Congrégation,  quoy  qu  il  ne  leur  ait  laifTc 
aucune  Règle  écrite.  Ils  n'en  ont  eu  qu  en  Tan  iiii. 
d'Albert  Patriarche  de  lerufalem ,  qui  la  donna  à  faine 
Brocard  Prieur  du  Monaftere  du  Mont-Carmel. Dans 
lesdefordresde  laTerre-fainte,  les  Sarrafuis  en  ayant 
chafTé  les  Princes  Chrcftiens,  cét  Ordre  qui  s'eftoic 
beaucoup  multiphé,  pour  euiter  la  perfecution  des  In~ 
fidèles,  pafTa  prefque  tout  en  Europe  auec  fa  Règle  &: 
fes  Statuts ,  enuiron  Tan  1158.  &  s'établit  en  diucrs  en- 
droits. Le  Pape  Honoré  III.  auoit  defia  confirme  aux 
Religieux  de  cét  Ordre  le  titre  qu'ils  prctendoicnt,  de 
Frères  de  la  Vierge  du  Mont-Carmel;  car  leurs  ccri- 
uains  alTurent  qu'ils  furent  les  premiers  qui  baftirenc 
fur  le  Mont-Carmel  en  l'an  53.  vnc  Chapelle  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge,  proche  de  la  fontaine  d'EUe. 

DE 
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DE    V  ORDRE 

DES  CJRMES  DESCHAVSSEZ.. 

LIX. 

IC  Y  vnc  fille  a  donné  des  loix  aux  hommes5&  le  fe- 
xe  le  plus  foible  a  rendu  la  première  vigueur  à  vn 
Ordre  qui  alloit  en  décadence  ,  faifant  voir  par  fon 
exemple  que  laufterité  eftoit  le  vi  ay  chemin  qu'il  faloic 
tenir  pour  arriuer  à  la  perfedion  de  la  vie  Monaftique. 
G'eft  de  fainte  Terefe  dont  nous  entendons  parler. 
Elle  nafquità  Auila  ville  d'Efpagne  Fan  1j15.de  parens 
nobles.  Aagée  de  vingt  ans  elle  entra  dans  vn  Mona- 
fterc  de  Carmélites. Long-temps  après  elle  fonda  dans 
Auila  vn  petit  Conuent  de  S.  lofeph,  où  elle  com- 
mença la  Reforme  de  fon  Ordre  auec  vn  tel  CncccSy^ 
qu'outre  dix-fept  autres  Monafteres  de  filles  qu'elle 
baftit  &  gouuerna ,  plufieurs  Conuents  d'hommes  la 
prirent  pour  leur  faiate  Mere  &  Maiftreffe.  Pie  IV,. 
confirma  &:approuua  fa  Règle  l'an  1^61.  Elle  mourut 
l'an  I j8i.  &  fut  canonifée  par  Grégoire  XV.  l'an  i6iz.. 
Ce  fut  du  Perc  lean  de  la  Croix  qu'elle  fe  feruit  poul^ 
b  Reforme  des  Conuents  des  hommes. 


DE  DORDRE 
pES  MOINES  T>E  S''  CROIX,, 
dits  Cmciferes  en  Italie. 

LX. 

C'  E  s  T  la  plus  commune  opinion  que  le  Pape  GIc- 
tus,  qui  fut  le  fécond  après  S.  Pierre ,  a  étably  la: 
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Relio-ion  des  Crucifères  :  car  il  y  en  a  qui  difent  que 
c  eft  pluftoft  Cyriacus  Euefque  de  lerufalem  ,  apfés 
auoir  trouué  la  vrayc  Croix^du  temps  que  Hélène  mè- 
re deConftantin  alla  vifiter  laTerre-fainte.  Mais  ce 
qui  eft  bien  confiant  afleurc  eft,  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  ayant  pris  cet  Ordre  fous  fa  protedion  Tan 
liée,  luy  donna  vne  Règle  fit  des  Conftitutions 
pour  fon  gouucrnement  \  &  Clément  IV.  fon  fuccef- 
feur  ordonna  que  le  premier  &:  principal  Monaftere 
de  rOrdre  feroit  celuy  de  Bologne  appelle  Santa  Maria 
di  Morello,  Cette  Reli  gion  décheut  beaucoup  après  lan 
1400.  &  les  Monafteres  furent  donnez  en  Commande 
admets  Gentilshommes  &  Prélats,  comme  au  Cardi- 
nal BefTarion  ,  qui  fut  Prieur  duConuent  de  Venife. 
Vers  Tan  1568.  Pie  V.  remit  les  chofes  dans  vn  bon 
eftar,  &  cet  Ordre  reprit  vigueur .  Il  y  en  a  qui  ont  vou- 
lu que  les  Crucifères  fuffent  fous  la  Règle  de  S.  Au- 
cruftin,  mais  ils  n  en  font  iamais  demeurez  d*accord.  Ils 
ont  toufiours  confideré  Alexandre  IIL  comme  leur 
Fondateur  après  le  Pape  Cletus.Mais  fi  anciennement 
vn  Alexandre  les  auoit  fi  bien  établis ,  vn  autre  Ale- 
xandre VII.  du  nom, de  noftre  temps ,  en  lan  1^5^.  a 
aboly  leur  Religion-,  donnant  les  biens  des  Monafteres 
qui  eftoient  dans  TEftat  de  Venife  ,  à  la  Republique, 
pour  s'en  feruir  dans  la  guerre  qu'ils  ont  contre  les 
Turcs. 


DE  VOKDKE 
T>ES  MOINES  T>E  r  CROIX 

LXI.  LXII.  LXIII. 

LE  s  Religieux  de  cet  Ordre  font  veftus  diuerfc-. 
ment,  félon  les  dmerspaïsoù  ils  font  établis.  Au 
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Païs-bas  ils  font  vcftus  de  blanc,  auec  vn  Scûip'ùhirz 
noir,  &:vne  Croix  blanche  &:  rouge  pardeffus.  Le  Ge- 
neral de  l'Ordre  fait  fa  demeure  à  Huy ,  &:  a  fous  luy  les 
Monafteres  de  Liège  ,  de  Maftrich  ,  de  Namur  ,  de 
Bolduc,  de  Bruges,  de  Tournay,  6c  plufieurs autres.  Le 
Conuent  de  Sainte  Croix,  qu'on  nomme  de  la  Breton- 
nerie  à  Paris,  eft  auffi  de  cette  mefme  dépendance.  Il  y 
a  encore  en  Portugal  des  Religieux  de  ce  mefme 
nom ,  qui  ont  vn  riche  Monaftere  à  Euora.  Il  y  en  a  eu 
auiTi  aucresfois  dans  la  Syrie. 


DE  L'ORDRE  DE  S.  FRJNCOIS, 

LXIV.  LXV.  LXVI. 

L'Ordre  de  S.  François  fut  premièrement  con- 
firmé par  le  Pape  Innocent  III.  Ce  grand  Patriar- 
che en  inftitua  trois  difterents.  Le  premier  des  Fre- 
resMineurs  Tan  120^. (qu'il  obligea  aux  trois  vœux)  lef- 
quels  font  diuifez  en  Conuentuels ,  Obferuantins ,  &c 
Capucins,  qui  fe  font  encore  fous-diuifez  en  d'autres 
branches.  Le  fécond  de  Femmes  cloiftrées  lan  1112. 
lefquelles  fe  font  aulTi  diuifées  en  Conuentuelles,  Ob- 
feruantines,&:  Capucines.  Le  troifiéme  l'an  im .  eftoit 
commun  à  1  vn  &:  à  l'autre  fexe ,  &:  n'obligeoit  point  à 
la  clofture ,  permettant  à  vn  chacun  de  viurc  en  parti- 
culier chez  foy.  Se  dans  fon  propre  Hermitage,  duquel 
tiers  Ordre  eft  puis  après  deriuéevne  autre  Religion, 
qui  aux  Règles  de  cettuy-cy  a  adioûté  la  clofture  des 
Conuentuels.  Vn  grand  liurc  ne  fuffiroit  pas  à  dédui- 
re toutes  les  Reformes, feparations,vnions,  procès, 
difputes,changemens  d'habits  &  de  Règle,  qui  font 
arriuez  dans  ce  grand  Ordre. 
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T>E  L'ORDRE  DES  CAFVCINS. 

LXVIL 

CETTE  Reforme  de  l'Ordre  de  S.  François  com- 
mença à  refaire  l'an  ij2j.  par  lePcrc  Matrhieu 
Bafci  ,  qui  eftoit  Religieux  en  vne  petite  ville  de  la 
Marche  d' A ncone  nommée  Montefalconé.  Cela  ne  fc 
fit  pas  fans  pluficurs  reuelations,  vifions  &r  infpirations. 
Il  changea  fon  habit,  &  creut  l'auoir  réduit  à  la  vraye 
forme  de  celuy  que  S.  François  auoit  porte,  &c  eut  per- 
miiTion  à  Rome  du  Pape  Clément  V II.  de  le  porter 
luy-mcfme  ainfi.  Sa  bonne  vie  &:fes  Prédications  atti- 
rèrent plufieurs  perfonnes  à luy  l'an  1 5 18 .il  y  eut  vnc 
Bulle  qui  permit  à  ccnouucl  Ordre  de  fe  dilater  par 
tout  le  monde.  Leur  premier  Conuent  fut  bafty  à  Ca- 
merino  par  la  Duchefflb  Catherine  Cibo.Le  Pere  Mat- 
thieu Bafci  mourut  à  Venife  l'an  ijji. 


DE  L'OUDRE 

DES  FRERES  DE  S.  lEJN 
de  U  Pénitence. 
LXVIII. 

CF,  T  Ordre  fleurit  dans  le  Royaume  de  Nauarre, 
présdePampelone,&:  a  dépendu  long-temps  de 
l'Euefque  de  cette  ville  là;  mais  le  Prieur  eftant  venu  à 
Rome,  fit  tant  que  Grégoire  XIII.  l'ayant  fouftiait  de 
l'obeïlTance  de  l'Euefque,  &luy  ayant  accorde  certai- 
nes Conaitutions  ,  il  eft  maintenant  fuiet  à  vn  Pro- 
uincial. 
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BE  LORT>RE  DES  oMINIMES. 

LXIX. 

CE  T  Ordre  fut  inftitué  par  S.François  (lirnommé 
de  Paule^qui  eft  vne  ville  deCalabre^où  il  nafquit 
Tan  141 6,  Son  pere  lacques  Martolilla  &  fa  mere  Vien- 
ne Tobtindrent  de  Dieu  par  rinterceffion  de  S.  Fran- 
çois 5  Se  à  caufe  de  cela  voulurent  qu'il  en  portaft  le 
nom.  Enuiron  Tan  1428.  n  cftant  encore  âgé  que  de 
douze  ans,  ilpritFhabit  de  S.  François  dans  la  ville  de 
S.  Marc.  Mais  vn  an  après  il  fe  retira  dans  les  deferts, 
fe  donna  tout  à  la  vie  folitaire.  Paule  ne  le  reuic 
qu  âpres  fix  années ,  où  il  attira  plufieurs  perfonncs  à 
iuy,&:  forma  vne  Règle  qui  fut  confirmée  en  l'an  1473» 
par  Sixte IV.  &  puis  après  par  d'autres  Papes,  &:  voulut 
par  humilité  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  s'appcl- 
iaflent  Minimes.  Louis  XI.  ayant  oûy  parler  de  fafain- 
tcté,  le  voulut  voir,  &  le  Pape  Sixte  IV.  luy  comman- 
da d  aller  en  France.  Le  Roy  le  reccut  auee  ioye ,  6C 
Fappelloit  toufiours  le  bon  homme,  lequel  nom  a  pafle 
aux  RcUgieux  de  fon  Ordre.  Il  luy  fit  baftir  vn  Mona- 
ftere  au  bout  du  Parc  du  Pleffis  prés  de  Tours,  où  il 
mourut  Tan  1507.  âgé  depi.  an.  Léon  X.  le  canonifa 
Fan  iji5>.  le  Roy  François  L  fit  les  frais  de  la  cano- 
nifâtion» 

Tour  ce  ^ui  efi  des  trois  Ordres  quifuiuent ,  à  fçmoir  des 
Moines  de  la  Vallée  de  lofaphat,  de  S.  Benoifi  aux  Indes ,  dr 
4e  S.  Cariton  5  dont  le  Grauetir  notd^  a  refrefenté  les  habits^ 
C^utheur  de  ce  Difcours  nU  rien  trouui  dans  [es  linres  qui 

fait  digne  £ejlre  obfirué» 
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DELLA     P.ELlGrÔNE  DE 


Cj-tacoiitû  Sannfj.  .A^^-^cstolo^c  Marco  Ctinncjûh'Jtd  jii 

■  hîjlihdtrc  l'crdiiu  4(i  Canonui  J^ttcramnsi  •  £  ij^ucUa 

■  hmica  Jt  linûjyurajrcjTn  ad  ûgni  aUrc  liatitc^  cho 
^■'ûrtaiîû  aJ  îmmilfatîcnc  vie  ali  autichi  Succnijtî^c  U: 
util  Jt  îîlûsc;^  Jùcpp',;  ^û7i  rûntîchità  lûrp  il  VcfhttJ,clu 
Ja  quct  Janti  iicj-vimi  tcmp  tifct/crûnû -Jiirûnû  poL, 

:  li'AjjûJfiîîû  Santû  rlfartnati,  chc  vi  aûijimsc  ucîV  hahi: 

■  tû  la  caj-Y^i  îîcra^  c  nclk  rcjûlc  qtiejlt  prJml  elle  tut  '^ 
tauia   cpcrtuvtû  pcr  T dcquilhp  M  î'ara^ùû  ^cLl: 
Jtp  j  ûinina  'i^antùji'u  rtcciicttiro  il  Vîûnajfcn'û  di  S.  ^io  : 
Ùttcranc ,  dal  tjualc  liannû  al ^v^éTsciitc  dncmcOïà  tj^uc: 
li'ctdthc  haiain''=faJtù  yontcp'ci,  Cardmali,  c  Santt,chcpi9 
Jtrst,  c'.haltta  rtcm^itû  il  Wondc,  et  il  Ci'clo,  Jî jlûrïn, 
£  dt  jplenjûrc  -  ■ 
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i 


^uronb  da  S  - ^taccmp  ^ïïhhûrc  ^^jpcjJûIû  mftiîïiih'  i^clla 
■  VaUftnici  Ijucsh'  canoimi,  çhe  a  la  vçjlb  ncrt-ci ,  et  aL*  ^ 
'l^ûcchcttç  htanco,  a^^ion^iïc  in  ^^J^^f-  'i^è'ra  sccjna: 
ià  dalla  jHirtc  dcl  cucrc  cdi .  nnquc  crcd  vc^rinl: 

^0  ail  vsa  dr  dla  rcg  lonc  ■  Vlrs  em  Jtm^tijfa^ic :  ■ 
71  c  hascûJh\Y^  icjj:'elûiîç/t^i,cj^d 
riciijyci-àtû/^c^tl^alcmmc  da  '^Cj^cdia;hclLcr4'' c^ua-^r 
SI  tn  jjrc'mtcf  dt^  luncjhî  offani  sc^crtt  Jrci  ^l' tn-,  ' 
fcdcllJaClucj%  dci  S^!^''  Sc^^clcrp ,ct  vîoln  altrc  noi  ,, 
Chicjc ,  ù  llpnaAciy  Jn  quelle  jiàrti;^^apandû  '  \ 

11C  moin  tnjfalm^  pt  Jon  dan  donc,  î:t  CNhj^ûlt  ^  t:  nt^^ 
Si'aiia  cjscmjdari  ccnucnfi -iicll  'mçcndio ^chc%n 

dît  h  an  pcrtatp  InTerra  Sàitfà\)ç  rtmafta  juâ-/hi  reliai; 

onc  ej%ita  ,cti  liip^hî  mjtaliq  ^ rîdotti  m  CcmmcndcL^- 
'  yiauma  ncll  arnic  ctnc^uc  crcci  vcnnigltc^vn  a  grande 

ncl  mcz£  ,ct  c^uattrc  ^cciolc  ne  ^l  anjoh ,  cd  mcttpljn 

hoc  Si  me  vinccs  •  /  ■  ^ 


DEL  LA    RELIGIONE  BELÉ'l 


E-r  (!mwciûtîpw,e  riuelafione'' dcllû  JpritcSantûfat.- 
fa  aâjnnocmnc  Urzj  Somc    cntefia j'il  Ja  lui 

■  infiitintc  ficfl-cnlim  er jclimt^rc  i  fcucn  ^^crc: 

^tati  Me  niadrc  icro  ■■Krmw  fucJft'  Kflt^''<^si  M 
kpjsc  Vontcpcc  U  rc^ck  hro -rannc  solcnnc  ^roja: 
s{onc,er;câ.cno  ihahito'r<iann0  vçmdihMcnc: 

■  ncl  nm^  'dd Ycttc  ■  C  nd  llUmtdh  nc<v  han.u^ 
rimmtcvna  CrccclûvuA  itl  Ititû  fiwftrc -.L  jjc'V 

■'auando  vUn  lor,  j.'CJÎO  d,d  Siiycn^rc  ■Û'^h'  dl'cc^'- 
Tcr  juJp  syna  d{  Croccju^^j^  a^ui  sprfto  mahh 
Qi'a.cCImlio  ii'cmducci  alli^tw  etci-no  ■ 


3 


I   DELLA     RELIGIONE     D  E 


Silalia  Chics.i  a  lui  cûnsacrat,i.m-Ila  f'olcj'cruc- 
'nû.et  amminjjJratn^  ttitp'  ijTjjramctttt  in  lUanmi. 
pcscvo  ilncmc  qucjli' C.wmici ■'HMcfC  ndc cwi- 
dtio  Ihal'itCj^.rchc  Lrcnka,  ilKccchcttcMmoK^ 
ictta.la  Capfa  Icrcc'ui  k-rcrta  Clcricah  •^mo  tut. 
te  hîancno  -Tomndc  li  ■Zatifar.li  ,c  Cayuccto  di 
U;/>  sull^mcc^.HSav  duijAt  mctuijltfij .mu 
ridottofmilmcnU  il L-rc  n'alJiiu-Son  cnU-an 
neluc^in  Un  iZ^Mn  uamaldoI()i  ?<cn  nmancndo 
aitre  cite  Li  mcmprici.tt  il hucn  ncmc  di  jucJii 
Ùmcnià  ^  entre  le  cane  de  ^lijcrittcri,  coinc  e 
ià  cnàei-e,cfî  l  'anime  icrcjicnc  mecdtc  nd  Ciclo 


4 


>SPIDEM  ET  BASÎ^^"^ 


;cv: 
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cUrifcrmè-Mcjlma  vnajcttami  ^'U     .  , 

ta,c  c/ijfra  ^'^/'^  v..z 

C'a  cL  d  uftc  ././-/--'^  ccUc;ncalla 
ta  a  ^'^^^^  ;     r.iAr  V/ 


DELLA   RELIOIOKE  DE 


\  Ccmcmci  cîziirrim  d{  Jicîlta  cp^ruandc  cou  ^lii 
rtcjore  il ^rimç  vtjîitiLtû  Jdla  lorc  rcUcjicnc'Jian'^ 

'  vû  vûluto  anco  ncll  halnfo  cftcnorc  fcirsi  diucrsi' 
du  i^ucllî  ^  chc  haintanc  11  c  ijlf  altn  liic^lu  ■  'hmchc 
stanc  dclia  ifrçjjr.  Lûiujrt^jaHûiie,  c  rr^cLi ■'Fûrtuhû 
la  capjja  ai  celer  aT^irro,  inixrdt^rcfjo  -^ccmio  ,lci 
tcnlccL  Inojica^inii j^cucj^a,  if  ciirta ,  m  cajja  hrctt'a 
aztirrci ,  7:1a  ail' hcrcmtttca,  et  ne  i^icdi  T^cccIl^ 
di  legnû  '\hCinno  in  ejjcttp  la  ^^cucrtà,  chc  dmc-  \ 
firano  ne  i  veJHti  -'yfen  reslauc  ^V'v  cen  sanliUl 
di  y'ita  dîniestrarsi'  in  yn{  Lv  attionc  dc^ni  Jcr.- 
tu  dcl  Si^nere,  tante  più  attï  djalire  la  via  dcl 
iielo,  (^uanto  uien jonc  dal  jjcsû  délie  rîcchcz^ 


■t 


ALGA    IN  ^SICT'LIA' 


DEIXA    RELIGIONE  DE' 


J  Conçut  Cl  di  J.SiiliuitûrcJonc  cancmcî  Càteranhnsi^ma  rc 
^clafi^  et  niiçtiat'      jrccjûnûXXl-  S mo  T cntcfice  cou 
Jar  Icrû ^cr  CLya  Tra  Jtcjjhnc  Scncsc  dcll  ordînc-^f 
di  S.AcjûJtùîû  -  Sccjui  ^ucjfa  ri^crma  Vanno  /^o6 
^cnc  accrcjcmti  Ii  TichjiûJt  dî  ijucflro  ordinc  Je  non 
a  mclfi  inûîîajîcrij\  a  moite JaGulti ,  c  molto  marîto  - 
Vcftcnc  vn  hab  îto  tittc  Incincç,  dallu  cintira  m  ^iu,  di 
jcotto^  ccn  Li  patimz^  .  yra  I^/ia^itû,  c  U  j^aticn?^  por- 
tanc  in  mcz^û  vn  canLidif/'^liûchcitû;  Li  Cannfcia  c  di 
jcctto,  maiîtcllc  dijcptto,  c  là j^^crfaito  Jiicn  di  casa,  ma 
di  color  ncrc^  tn  cape  hcrcîta  a  crocc  ma  dijcacto  U:\ 
ancû^cquandû  cfccno  di  cafa  il  cap  clic  ncro  -  (^cjto.  c  , 
lhaldtû.cftcnorc,maJcno  moltp pin  njuardcuck  glîha'-\ 
lîti  întcrion ,  c  l^virtii  de  auali  ri\vlcndcnc  - 


C4N"ONIGI  1)1  ô;,  ^^ALVATORE 


DELLA    RELIGIONÈ  DE 


no  a. H.  ^^^'T' 
.  ^  ...y./,    ..k  lu  fi  -^/^^; 

,  tefwncnic  quelle  ch.' efst  -pofscdcuanp  !n  terrct^, 
.  ccin  c  da  crJcrc^chchrci  j:cJsedanB  m  d.do: 
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DELLA    KEL.tGIONE  UELLI 


,5,-  Grcapup'VnduimP  Sc^nmc  ■^cntijlccJH  ff;^-^ 

.  a-nt^  ^.-/A  vifa,c  ncHa  hcnta  -Vçjionc  fU^^^ 
nAUJl^paJcrma.  Jciu  nicnaci  ncri.  cjmc  di^c- 

'-n^l^'^^'^nck  ÙMa  CcacIL     ai  fut  njf^'ctt^- 
■"■>{cn  so  -^crcchc  ccccàt  fucJla  rA,(;ronc  i  con 
Jim  Al  ùr.-manîa.  Jpucj'u  injii'ndta  ■ 


y 


PADRI    1)  ELLA   vit  A:'  COMMYIVJE 


^jrim  chc  nnomJ}cro  tanttcû  tnjhhtû^^  4^  £-^F'^ 


^.  JMjiirvno  cjl' injtiMcri  ài  ficÂc  crdinc  cie  Okc  \ 
"  XcgoIan,  c/7c  Ma  Cttta  c{{Chtctti:Ckicnint.  c  ■. 


net 


vcl^armcnti  sC  ckammolTtçatini  dalla,  voce  ^nca 
tluos,  clic  VI J  dire  Dip-  B  mjthltp  Vanne  j S^^^ 
i   jjttû  Clcmçiite  Jcttima,ct  cj^arsû  nâh  frmc  Ci- 
j    fà  d'^tûki,  vluc  âi  climosmc.'Vcsionc  tutti  cL 
i|    ncra  ip:hahHc  da  ^retc,  etjjdrtar.a  tallicm  ilnm- 
tâo,talhcrû  ne,  ma jcmi^rc  la  viriu,  ui  dcttri: 
na,  c  la J'cinîità  con  lorc  ■ 


lO 


DELLA  PvELIGIONE     DELLI  ^ 


ÇjirûUmo  mi'ani  Kclnk  Veiutc  Sjljy^niW  cadâJpritc 
■  Jcuttû'  lannc  Jr^)  >  ccmiticio  à  racc^hcrc  i  youcri-j 

jCaUaûlim  Ûrfaiu ,  clîc  andauano  s^ujfsij^  Icf^^^ 
.  Jn7^  haucr.chi  II  nutripcky^i.mitrl^  . 
inscgnar  lettcrc ^  cm  Yrcccindc  altri  CiHadtnK  C  ScV. 
ccrdctti  ver  attcndcr  aUvjftac  di  tantii  j.n  ctd ,  ^ 
cantà         ccntcufc  dijar  ctc  in  Vcncfil^j'ua  fa\: 
tria,  vafso  ai  mjUtuu'c  aucsV  crdmc  4^*icrgamû\\ 
et  a  milan j^dcuc  dalJJuca /rad- Sjirrji  rîcmi 
mùlto  aiuto  ,cJauorc  '^aj^c  jinalmcntc  à  S  orna.:  \ 
sca  Villa  trd  milanca  Bcrcjamc^dcuc  cm  Icjlcs':- 
jc  p'nc  racccln  laici,  et  Saccrdcti ,riccui  vuIuûûC: 


r  lml<tadcnc,et  hiflitul  quejfa  Ccngrc^aticn 
aucIUVdla  dc'ka  Scmasca  -  fù  dd  Uj'O-cip^ 
hata  cîal  Scmmc  y^nt^ce  Taûlû  Tcrzsyet  itçhkc 
atittcrîtd  dijcndar  lue cjld /o  Colle ggi  dcac  viussy 
sera  CHu-ricK  conte Jawtû  rc^ûlarmcnh ,  chiamm'- 
SX  anccda  S-Ihiccic  diVaiua -V e/lonc  ddTreh 
dt  j^^annû  nero,  cddlti\\ccn  caj^cdo  i:l  h'.'?a  - 


-DELIA     KXLIGIOME  DE 


terzp  Somii  "^ontefàe. .  Kcinnc  jcmjjrc  tu  Uiji'oritc 
lîîwnicjii  dûttijjwri  in  tiittc  te  dîfûîj^lmc,  nclle  Café: 
ire,  ne £ùrcjûmi,nelle  Scolc,  hcinno  ^ccliî  ^arL^' 
Aite^idato  allé  cûftfcjjicni  afit  Juamcittep^antto  vn 
^  encrai al  ^ualc  ^^rcftan 0  tSijuUtta  t^balic  nz^U-^  - 
Ag^tûncjûi^  ézlli  tre  vcti  dt  caJktii,pûticrhi,  c 
ûhedienT^  va  Oucirfû  nelVvhhedtrc  al  Somo  l^ûm 
teftce  nellc  îlliistonL'Hannû  rîceuutc  mdrc  ajj^rc' 
haiîonL,c  j^riuilegtj;  CrcfciutC  à  numcro  grande 
coït  hélltjJi"  tempij,  soirtuo/t  O^cnojfervj ,  c  CoUc^gî 
ricchjjjrml ;  7na  titto Jen^  ûftentitncnc'Jiiinnû  m: 
jiniti  Jcrittûri  marauicjliûJÎ  in  tiitte  IsjucnT^c  Cdiis-, 
j'imC  ct  iUccttî  in  mclii  lùûghi  -  l^Iuxbitc  h  diicncalc 
ncrp  di  vanne  -  ]  '\ 


IX 


DELL  A    RELJGIONE  DELLI 


y%idn  -non  hiinnp  altTa.  'Rji^wnc,  chc  iina  raii'. 
naiiTa  tlv  Jaètrdûk,  lt  Louait  ritciiciïflc  lo  Starc  Cj^rdc 
jviJicnc  Jt  âhvéP  'j-ccolarc  vtitûnû  ûçn  autpnrta  Jd  : 
I^onfi^lcc  ptrâ  bhcrdicîî^a  Je  juj:'cri'ûnjcii''^  altro  vcrd, 
chc.hi  jjrûprîa-  vclonhiO-Cannorhitto  'tii^.  cûinniunc,  attnr. 
dciidd  ad  L^j^ircttjj  jjnnhialj .  Turouc  injfttiitti  dal 
haitû  Tdi^^d'M i fi  jicr enfin 0  ■  E  fûrû ^mrttçj/ar  m% 
.jiitutcj'j.uircj^r  la parcla  di.l>îo-,o_qni  cfiomo  fanii: 


gliarpîcntc ,  cJcnT^t  ^idpitt  ■     cjut^fû  Janiw  dcj^- 
pû  Li  lcttiira  de  Uhri jYtntiLalCjrapY^^'^^'^^^^^ 
ancc  ial  hora  ijualcitc  lituora  miuica  ,caimncio 
l  annc  js'^o  -  cju  cpiijinnauv  lannJ  JJyC-^l iûtv 
liuhtû  i  di  tt'cH  SccaUin,  ihira  ahra  miitcitionc  - 


O'Cannp  hauuti  hucmcnt 
trtmt' 


'rtj.^in:ni  diYtcta,  et  di  dct: 


^3 


-:?tLLA    RELIGIONE  BhLLl  '_ 


iueMVaH  chc  sono  chiarnaù  delU  CrcccUa,eU 

!i,c.uf(,u^  d,-c/.-uf.  j^O^My  L 

rench  ahrc.s,<tc  Oy.yric  liccimc  ^>arto 

Lno  yout^u..  ^anno  .M  lucgiu  aU-'  ^ 

il  lorc  .cjHtc  ccUruak        ^n.  crccc  .  _ 
'ycttcH  ^d  manicd.  dal  d.Jlro  latc  d.  cdcr  t.r.C 


DEILA    RELIGIONS  DI 


c„fn-,nat.i  J,  Chmenf.  Ottauc  JcmmC-BcnUjtcc : ^ 
■^^.r,n  nrjytutc  ncuc,ct  mfcUtc,u,a  pcrc  .n.ltc  fic'x 

mcJ^r^  1er,  ,U  çpcniHjJpntuaU  injinsa. 
%L.rc  JiJ^^lcra,clv  r^rafC.^  terra 

rende  tniut,  dtcrancni  a  lue. M  di^iu,m  tn 
.une  et  ac<iud,c!u  porta  iluUac:CCcn  Msà^h^c 
,nac.ra  k  carn.;  et  cfsi  Jcgh-  alm  cfs.-ratjjrr. 

ritaciU^cJicnc  Itah.tp  da.  Trctc,7nd  dt  ^'Cinno 


DELLA    RELIGIONE      B  I 


^'^kccmw  haktatorc  ddlc clenche  mil  a  Thmudc  dtE^t 

A  io  nccuc  daLAncidc  dilJio  comandpjnmto  di  conorc: 
^  cjarc  'M.ûnaci^  et  ic  revoie ^jjercncjcjscrc  da  ,oro  cjscn 

\  iiaic,  m  conqrçno  70  oo,  in  moit  lîicîiajïcrdoltre  ûud: 
'  I  lo^  chc  cijU  liaiicua  Jattojahricarr ^  et  era  capo  dejfi 
I  altrt\  numcrcsû  aucli  c^lt  du  yV  o  'juronc  da  lui  tutîi 
^.  /  monacî  diïdsî  in  vcnticiuatro  crdini jd^mh  con  L 
,  ycntùjiiatrp  Uucît  dcli'alfahùtp ^rcco/  ma  j^crè  a 
tuitijtl  comunc  rohlixjû  dï  csjcrcitai'c  ^udi artc 
chcjkcciïa  ^ïIjccuIû^  consujuaiido  d juadajifp~al 
Jupcriorc  :.  cosi  con  ijudon  Jcftoiîtauano  il  001^0., 
et  con  Ic'oratwni  nftûrauanc  l anima,  acijtiiltaitdû  if 
ci  dp  '  lllori  l'aJtnp  di  cliriTtc        lasciando  iclL'U 
sua  Santita.  et'  innoccuTia  ijuci  Vlonaci  hcrcdi 
cointjurono  ancc  dell  hahftp,che  c  vua  ionîca  col  ' 

capucclc  ada  qreca  ïlivitonerp-  , 
^  ^  '     16  i 


DELLA    R^ELLérlb  N"É    D  I 


E.jiftû  tu  V n ^ran  J^oriajhcrio  ca^û  di  So^  chc  crmc 
lu  î^udU/^'rûumcia  iiiflindtc  daS-  J^acarîû  cou  Ic^ 
suc  rccjûlc,i^t^ordini ^sotto  ijualî  viucuanû  tuiti  juci 
li^dî^iWî;  inûlfî  ancora  lui  se  ne  ritrouano jotto 
quelle  barbare gmii  vno  dcijuali  dd  anno 
jùa  Hûma,  .ojscruauQ  Icuyrc^a,  c  ricjor  nwncijfico, 
eficrcitanc  t  dîcjmm^T'câtano  i  diuim  iiffia  in  Itncjua 
pocû  dî^crentc  dairArahiai  ccnsacranû  allvso 
de  Cjreci,  vcftûuû  d  vna  tom'ca  che  tende  al 
viûlatû  ccn  jjaftcnzjz  ncra,  ct/n  ca^'V  vna  he: 
rcifa  moltû  arandc,  e  rotcndu,  con  vu  V0CC  di  ; 
cocclla  jottc  -    .  •  I 

;■■    ■  f 

17  ! 


DELIA    îiJELIÔïO^^E  I^ELL 


Ë  asiJîo  uûttpy'mû  ,c  j'anfiisT hmmifa  JiI^jI.  primo,  chc 
-rtcLhccfsc  cil  hcrcmiti  in  V.tonyicrij,^è^AicUc  Urovna 
recycla  ccrtii,  et  vnvjormé ,con.  cui  viucjscro  -  inyhtiii  ^c^va 
■ir^VM^-çhf  iiitte  hikcli^iom  iiannojicjujio  Ji pimr 

.  tà,  Cajfii}i^)M^  ohi^dicnt^'^hionoj^^^  il  suojhndardo, 
•rLAnunUT^lkh-^  de  ni:naci  racçolii  }n  lUoncip-crij^ 
\^nlii,efànco  J^arsî  m  gît  hrcmi  -lion  conojcat: 
do  Uchtcsa  arcca   alfra  rcgola  Jt'Kdiijtonc  nc^'  \ 
dfrc  ordincjhcl  suoScncjPnp^^U^^  ! 
chc  chtaittaitv  ' Caloacn^  j  vud^  dlrc  iuom  vùcchu  . 

ro  îcnia  yomya   ne  ornamcfc  atcunû ,  chc  c  vna     j  i 

tonka  conU  vianUhc  larQhc\apprcjsc  la  manp^,^  •  j  | 
vn  ohm  fottichctta,  pur  écra  JptO'.  in  ccipa.o^uU  '  \ 
rjpdlU  vn  Capuccio,  chc  coprc  W^ccfû,  cjY  dilattyca:  .  | 

dcnJg  fppra  ah' hûmcn\rjôvar^mo  ccimjck,  ^iprmo:  | 
Jp  JciU  Jrnppi  £lw,pra  /apag/ic.^npnina: 

f^fiP  mai  cariicj^^^    ihp/tt  JcucnjJvu^  uigium, 

pp^'vn  jpctnptû'S^  ^  ût^f  rcliûîûji  - 
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DINE    1)1  Ba^ILIO 


DELIA   RELIGIoKrE  BELL 


Fu  lame  j^jahncatc  {Imonailcrw  JiUlcfiina;  - 
dn  Jitifcjicrp  (fmjl^rJp  licrincmilp .çh  iic jcacc^c 

mcnaci  cpcrumo  la  recela  Ji  mcJfc  SantC;î:  L- 
hitolorc  iakcratv  .h  qncUc.chcj^oHànc^Src'^ 

l^a  hncrno   al  colh  '  cn^-^fa , '^^[îl  ^^p^^^^^  ^^^^ 
Intma  tiittû  ncrû-AlifC  vckù  j^ortauano  Lioiii 
ca  Iconata:  ma  hora  ncn  la  j^ertano  imprc: 
sa  lorîJ  ï  S'BajiUo  veUlvo  in  Tcntificnlc,  c  dc- 
vchû  hcnc^prtnr  la jiia  cffiggtc  -perche  j'en o 

coji  al  vluo  mmittiatcrî  dclla  Jim  vi'ta  --  '. 


9 


DEL  LA     RELIGIONE  DI 


net  ne!  cûlûr  Jijcniirc  âDid,  cjtcjli  halfiff- 
■     intcrncfidk  virtu -jCa'w^  vnci^vçlic  Lnfa,fan\ 
m^,4yiM  ca^ya  uvt  le  maniclu  Iafgl>c.j.^<>rfa: 
^o^vii  capucio  jhirescû,  et yna,  lyretta,  ilu  j.'ar 
I  Ja  cafc  Jtjiicrra,il  tuttû  caJhtdo.coiiie  c  Ia^Jc-. 
'  da;c.fmtà.,Ura.-  'Dciiinc  con.  t'.wJhtmt,  c  cortl 
efjcnij.-'iû  ^ranàjl''' cdifù-aticnc  à  jticl  c 
mente  compta  le  Je  Ji'veri  ,e  i^efcd' relûjieji  ■ 


/ 


ELLA   RELIGioXJE  DE 


Santo  Sàhhci  jycrl)iumû  ishniv  jucjgitP  dnl jc^ 
colû,rti^mro  ne  Moncijlrcrij ^doiio  attcsc  allc^^c^: 
^  ^^^^^^  77/mz^^£?/i^'  cit  jhntîhi  '^Cijuijfo 

77mt^irçua  t)'w  ■  iJtjmJc  contra  i  ncmici  M 
la  Cyiojîcci  rc/tjtpnc  la  JmûJc  Calccdoncnsc , 
ctutjfàiu  rcrdvrc^clihd^^  il  nome  dal  suc 
no7n^-ycJl:ûnc  jucpi  iviut  toniui  lconatanU 
JcL^rM.ma  con  capiccw .c^ykiîcir^  alla  la- 
itnci  :  Ont  Jono  trauacjhati ^  c'  (^uasi  ccmc  di\ 
ffrmth   du  Tiirchi^,  md  l  trauacjUo  de! yfcndc 


2.1 


DELLA     RELlGIo'i^E  Dl^tL 


marc  ixyfVHcnZircc  Icntana  ^■^.^'■'■"J' 


„,a,chchaucua  nijUnntc  in  sVittvrc  Aniar. 

sida  cura  Van.c         '  7^^/^;^'^'  f 
Acnajhny  ,ljcru^n-Ja         ,  c  i  cpcraanz^.. 
iu,rcnJ,  jn  .yt  u,M  /u,.vncm  illufln  ver  dct - 
tnna  clmclu  v.rJhnUta ,  t  martnic  -A  i  yrc: 
^.cntc  c.nna,  et  ùu  errata  c^ucM  ccn„: 

voitauauc  ^ucJ^i  fncnaclu,  cmjwnlc  a  mdU 

I  -  1  ■  „•■.,•/  iiià  Capiicpc  alla  lati: 
Je  lyiilejcri  jiei.t,'na  i^/ 

nei  11  tiift'e  nerc  ■ 


2  1 


Orijine  di  .5,Gio/  Cassa.no 
tjella  co^okegatioke 


DELLA    RELIGIOlSTE  DE 


■■I^ûn  ^ppvnc  UintgJ.h  t^ithticiii .  rijqparc-,  et  întc:. 

i  7'cligicsi  jjcr  Id^-'cûjisûrûatW^ 

et  iiiftittift,ici'c  .  l^ûj-^jJû  3^c^  anniy/^^^^^^^^^ 

dt  ■S.B  Lnièddtta  Jix fta  '  j.n'c uflmùnte  -     vc^ini x  J al  \ 

licatp  ÛddcheAhLuitù  nçi:.Mcn  di'Clut'ia',, 

■  co,  pitdc  Clmtaccitjc  ju  dcm--  ?^ûn  ciltri?  Qtçùjfi 

■  l kaittc  iic  TK^^ioji  ,ma  htn  acçvcJcc  îlnumcrc 
"  '\clc  fUû/îojhHf' ,  C hatîtû  fuii-c  ccn  tcnica ,  ccc: 
.    câlla,c£^^iitfcto^c^^hci'chi  non  mûlfT''3i^?cutc 


^3 


DELLA     KELIGIGNE  D 


-DXLLA    RELIGIOKE  DXLLA 


iin^ua  alcuna  ùsvritoir  baj 
miïj'tuita 


l'^uûlnunU\  U 


 Jm  lanno  (Jiil  ^ Ici-iii^s^j^adrc  S  hmc: 

dette  Cci^c,cjcnJatûrc  de  nhutaci^  in^  Occident è  cç-. 


me  m 
te  Captîiû 
j 


iciiteju  Hajdt'û  Jante   'J^Cidc  egti 'nel  lUav^ 
,che  il  cape  delU jiia  rcU^wne  Vanne  s^sA 
'criumdc  a juûi  ^hcnuui  la,  irejjla  Ancjelica^chc  c  -^f 
da  lorc  afsemcita-'Hà  rîccuutc  juelia  religwnc  iml, 
,    U  rijorme,ct  c  arnuata  ad  vu      de.  incnajterij;  che 
tentuanû  AU'iithJenxa  /e  2*rej'Cjin^^^^  dî 
ircntamdU  ^a  hauuti  2^>  ^Vûnt^'<t'Kciîuim,  et  ûtpin 
tû  11^  di  Canuitak\cVescciû,c  dnucmeni  Utterati.ma 


luindccinidlc  aiijuecentû,  e 
iiûlnlllfjnna,  nccJtùi 
v'ifa,  di 


te 

(jiicJu\£iie       întpttrta  q 
cin^jiuzntO'  tuue  Sarrti'  C  tuttauia  ^ 
sima  ^  i;  rtj.-'û'na  dî  c^uella^  dûtirina,  c  loittà  di 
c  p^cptii  di  hueni  rirli'^i'cJi  '        la  cûnanyationc 
in  vaille ûlare:  Jt  lUavte  Cajstttc  ha  kauutc  gran 
ricckjTjj^ ^  ^  ûtun'fditiimt  .  î^ltahftc  evna  tcnlca 
maquiftca  ,Cûccûlla  qraudc,ampl^slnic  t^'ayuccic, 
tt  yna  Içretfa  clcrtcale  et  tuttv  nero  -  (fià  ^ 


da  t^ucJh  ncrP  e  nato  tautp  J^lciidore 


DELL 
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DEXLA    RELIGIONE     B  E 


il.,, 

fiant?  rtjirmata  U  rcli^ionc  'h  CamaUMnsi-i 
YCiiluïiî^in  mi-  lUcnte  Coromi  Ja  lui  f^e; 
if  i,p,nc  .  Kidufic  i^h%  YcnitcnXjiA  l'^nctiti 
al  prime  lora  ri^.jprc  ■  {-habite  'i  vva  trcuc  ioni^ 
ca.  vu  ppucrc Jcapolarc.ct  vn  J%wullo  a^-> 
biata  aî^mo.chcd,^ccp  manrê  U ^i'^Jucm^ 
te  Ji  ruuM  Uuna.c  di  cM  hianco  .Pcnano 


U  aucJU  Xilf»^r,^mc  gNtn  Ca-nid£ 
Icns,  rasa,  viucu^  iu  câ^JifaraU,  cjcrjauM> 


as 


B 


dï;ll  a  rbli  gt  o  ne  d  e 


ICcrtosLtii  iraacno  il  nome  hro  dal  monte  dtùat- 
tusicL  chjù  da  Vgone^  ^\)cscuuq  di  ^ranohîa  donai^ 
tû  a  S^runp  CajP-  cjûmhtdrc  di  tjucjfû  crdmc^m 
jtl  la ^mincL  Chicsa  loro  con  le  ulhjahric atct /et iui 
ccjilcnti'o  attcndciianc  allc  û^atimiKct  cmi  le  prenne 
manî  laucrandc  si  guada^uaiiano  ilviueVc  -  i-primiClcX- 
ti,  et  injhtuth  dd  Santp^con  dîgium  c  Jifcijdinc  maccraiv 
dpst,  et  afli^cndoji  j^^pr' nc^iiJhircyîI  J:^aradisO  J^ançc 
S^ripîû  di  vthi  Vannû  jjoj  -  lafi  jandû  iljuo  crdmc, 
chc  c  andato  crcfccndo  al  mmcrp  di  J^y^monaftcT^ 
m  circcL 'V Cj^onOyt^ucjh  tiitti  dihkiupjiior  chc  la  cap 


-parti 


^anc 


/'/  Cilitîc  jù  le  carn/non  magîîmo 


cantc,  cjscntano  ^ranjdmhû,  c:  dignincino  m  j.^ane,d. 
ac^ua  ûjpi  vmcrdityCan^ia  o^tvuû  ncllajua  cdk 
ccceUiato  IcâJomenichù,  cfe^c  vnnci^-alt'.ndh  y...z/r 
vian^îano  injumc  m  refctoriO  ;V ûppnû  p,:rûjra  ctt 
:    hrû  yarlarc  in  ccrti  ^cjûvnt  trà  nona^c  vcl^v^rc  ■ 


3° 


ÉMIl 


C  E  R  T  O  5  I  N  I 


1% 


DEL  LÀ  R 


pljçihl  mdiû  Ja  S:hcmarJf;:Mf'inctcci  a:mi^  j 
icf^oM-enU  ientro  cott  ^irctita  cûiifo^n  ■  ûjscrua 

ci,  e  CarMtwU'-  Cf,hahito  cHi  fuite  nerc ,  da  S  'hcr- 
nardûju  rifcnnato,  corne  hom  ^^^t  tenu  a  lujncci—' 
cm  jiaticma.  Jîntta  al ^cm,  c  ciCoÈa  ncra,  et  mcn- 
tri'  officiaup  in  diicsa  hanû  la  encolla  hiancajonc 
ciccrc[cniti  a  mimera  iiifmitc  li  mmoflery  di  jucjhl  ' 
-  rdicjionc  et  icn  aléûndmiti^'i  rickez^^.mil  non  c  j 
mcmdcfiajhi  auani^  lit  tctra  cht  protettv  dalla 
lU-^mrt  del  Cich,  cmc  l^ucjîd  nli^mc  a  lei^ar.^ 




ticcUrmrifc  raccctlumlihi 


I>ELLA    ^ELIGIONE  DE 


dcp^^û  h^cititcw^  Ja  lui  Jatte  mS^?^ian'c  diVcr 
ncfu  Clucsafd-'ricàta  M  suo^cohsigU^c^ct  ornata 
iijtcjurc  j:rpp.*tn-lic  ûrJmatc      lin  -JitJfttnl  r^ucft' 
ûrdinc  in  vu  coriiic  cii  CûJfan^  Jiuiyatria  nclhi 
Calahria  ,dcuc  cdijicc  vun^  chtçsn,  et  ^(cremc  '-Ca 
licjûU  Jua  Ju  scHcra  ,  t/talntP  da  WcttMP  d/faniiû 
riundijsîmû ,cULttP  binncc  ,c  Cûr-tû  Jt'n  mcz^aainhcu^^ 
andatia  jca/zû  ccn  hiHi  li  JU0{  Vlmaci^yûrtflndû 
Icjcar^'c  ûl  mciii:  de  cjli  ^A^'oRcU  Je  ijuah  mcû 
nAle  httone  c^^crc  ei-a  tmmiiatcre  -Ih^l  luocj'-^  '•i^l- 
ip  S.GiP'  de  Ft'ûri  j'niû  dctn  ylcrcnsî  ,  T^ù  c^ucst' 
ordme  Jihcd'menie  y/nitP  a  Ctj7crcicnjî ,  ucl  (junU^ 
Imveua  j^^nva  Vhahtïc  i!  k-ato  JûaShlun,  et  hnuuta 
la  dlcjiuta  iVAhhate  ^rl marche  uijlitutpt  il J tic 
j:ariû'phtr  crciwc  deJtPn  - 

?  i 


BtLLA     RELIGIONE  DELLI 


^crto  ^^i^i^Jc^'u-'isc'  rifcrmcUû  l^cramcCu^ 

iùixtpîJù  cm  fiàjlnici  'a^  dijci^^lma^ ,  tjuci  reliai ûJi 
n'en  niancjianù  càrift  jic  cua ,  ne  vinc,     non  cr. 

yutti ,  ù  laticini  aie  une  v  cite -Jaiior^îv- fuite 

hc  jL^erlcrc  VJc^cimntyi-'  lcrî>  làuùrkvicjent^rù^ 

vu^cifetto  seruc  dt  2)(û  'V^no  /càki/^ol  cajj  o  ■ 
scûpcrtc'y^ûJin.  Jtryà^^  htàncv  itcttc,epulîto, 
ma.  ^rvJso,e  vlh^norntcm  j'cf  ra  le  midc  tauoJc  / 

[•    c  i^tmndû  vanne  Juort  di  casci  fûtfanû  vn  dipfu 
cic  in  cap,  et  i  Tccccli  m  pcdi^  Vins ct^m.  ' hro  ■ 

^  c  (jucllîL,  onde  Uanno  il  ncmc  Snntn.  lUarU.  dv^^m'.  \ 

-     ta  in  ccifc  fcûliC' 

'       ,  ^  33 


B  E  tL  A    K  E  L I  G  I  O  N  F  B  I 


{iaholà       Stèffhno  Jî/ dclU  villa- d,Mrr. 
rie  inC}i^scocn,a-Jo^po  çjhr  statc  âcdiaa^m^tc: 

U villa  con  mdti'dijicpM.  djir^^^ 

àroXiumndc,  ,  JiJ^flmridcs.t.  circa  ianc  dd^ig- 
ioz6  ma  vMCfjlt  d  mcrU ,  scçicct^,U;Hon;ui 
JJ'ma,^Jpuc  fma^mcjaclni  l  habtit^onc  '  edub. 
:him-  dcUu0PO,alamU  do„cjscrc  incammarnju^ 
rano      cMjî,         mJtrritt  d  ^rmémcntcM 
ne  camtamia,  ejahnccrona  L:chicJ^  J^ré,  rtccu^l^ 
Je  Lllupqp  il  nmuc  ■  Cmtinmnc  la  satÛM  dcUa 
vitàlfjct^ntd  dclU pmitm^:  vcjlpnpjdgra  tl 
f^rp  î^tm  tmlca  dt  rafsa  ^r^n.  ne  cccdona  tl 
ntumcrarit  dt'uifettc  mcmJfcrii  riguardcupU 
ver  il  ^kc.  vitjilàrp,c  j.^cr  la  qimhU  dcllcl  rcU: ^ 
^iàru,  du  i^cr  la  ixumcra  dc^  rcUjiûsi  ■ 


I; 


DELLA  RELI(>I  ONE  DE  GLI 


ratûrc  contrtrU' Qittci  di^^^^  dicfsa, 

anco  cû  v'^fc finû  al^mocktp,  et  con  hcrctta  dt  lana  ro: 
fonda  ^  et  imj^^^mrnojjroflraii  aHjmpcràon  di  rltcr: 
narc  hîjtéîa;  aucjt0^cndû'l^ûtiv  dt  lana, 

mcndû  ht  cmiiuc,  dandp  c^uâta  mm^tana  d(illc  loroJaUcfî 

'        ehmcjtna  à  pûiun  ^ct  cpùmtadost  nelVotniLont,  et 
Oj^crc ptùjin  c1ï  haucndû  p'etc^ ^ louanni  dk  lUeda  rue. 
utttp  Mlal^cahfI"'Ver^încl1tdkn^  kacû.nftrcLtûfi  côloro^l 
tndtifsc  à  rtcmcrc  la  recela  dt  S-^cncdeftp ,  cûinc fytûl'arw 
jj^  ycjtcndûst  co  vna  ^atimz^  câv7î  .caj:ucaûjxccwli 
cicfcîtû  a  dîctrû,  vna  vcjU  Iwicja  dijoj^^ra^^ah 

,  ia  dalle  haiîdc ^,  mettcr  jiiûri  le  hrâccia , 
no  vn  cajjuccto  grande ^  che  lorc  cOj^re  M^^j 
jyafle  "à  modo  dcUe  mvt^  da  Cardma^W berctta 

■  rotonda  in  tejh^  et  itrcpositi  (juadra  corne  i  j^^rOtjl 

\  tiifto  h'iancc  •    Qra  cjuella  reli^ione  e  cniitta  -  jf 


û 

''aûlûi 
'ûrta 


1 

HVMI  L  1  A  T  I  1 


ELLk     KELIGIÔNÉ      D  £ 


.;.  /m:  UàjUi^^  Èf!^  ^hun  let  Wationi- 'fende  il 
rttçrw  iXJ^ah'i^inû  .C\ltvcjli;  i>û^t^  tuttauta  van: 

'  ^annc,c  Ai  color  hi^tc,  ch  c  mijJu' 

va  dcl  iolor  de pccati,  cou  la  jhinta,  et  ïnna: 
ccnta  ip  ccslwni  prûpricL  dyij\c^  i;*^!^^^^ 
IMccHû  éttt      ^Jficij  in  Chi(^^a \ftiîj^ 
:onicmvUtioni  ns^  loro  rtnchi'i^f  i^ratûnj  jnijjic: 
'   Ljando  iiiUo  iltimjPi:  ncljcrmtic  Jî^^  diuinU' 


3^ 


MONACI  :?ILVE5TRINI 


DELLA  RELIGIONE 


VictrcMurcm  chcjù^^OL  T apa  cJi^fbno  uacc^uc.mjscr: 

vna  tnuûifiûkMi^£(^^^^i^  habita  di  iiclitjîcm'^^ 
rcrdîm  M' S ^^mcdcttû .  c  la  rc^ûhi  M /cjucl  .  ahtc 
cniii^ta  in  imû^  JiSûnJùji  rîfprmb  con  vita  rch^^icsa, 
icttcncndane  ^^^n^ûrfû  Jcdmo  U  ccnfjrm'ahûm^u: 
nà ^ran  mréncrf  cit'Jyuad,  cjahrico  incnajtcrii^chu 

tÇhrifh  jz^  ji  cictà  yontcju'C.  nfnitc  îll:'çnn^^'catp.  et  j 
aci^uiito  il  Cf^\  -Js(^iad  Mhu  vc/firpnû  jii  fmna  w 

.  sim  Ji  Cûljf:  ijr  Camciû,  kmt  j.^crtano  vna  'Tcniai  hian  \ 
Cii.jJ'uti^m^^ûita  ,J?afi^r,  c  cccck  ncr(i^l^^)J^  \ 
kl  îîtdc  JîAàsitc  ctijoJà  titti  ij-viiiilc^ij  ticlicncdctf}  • 
m  ciel  ijnaii  non  fcnûM  altfc  durent  dicuclla  rifcruni 


C  E  X  E  6  TIN  I 


DELLA  KELIGIO^E  DE 


monta  Oliiictc  -^c^o  ncl  l}n-itcnû  di  sicrui,dcu': 
kchhc  ^^rincipo  Ljiufta.  ^élicjîûnc yrcsc  aiico  d  nomC' 
fu  Jucjbnkafoty  'BjmardpTûIûfnci  Scnatcr:,  c pdh: 
co  p'ofcffârc  dijdcsojm  ■  TïMcro  ijucfli  Hc/i^fûsL' 
'  'i^rr  diiihia  rmclatwiu  dclla  l^ir^tîp^"'''^i:rjwc  ^ 
vcjl:  buvica  cou  la  rcïjûhi  dd  ^jnviyddrc  J^cncdcttc- 
ej'^rû  pûffano  tcnîcajcajjfûlarc^  cjoivcxi  ùuvu.i-^  ' 
Tu  injtftiiîtc  aucll'ordinc  fanno  1^2.0.  ci  a^^olatc  uo,^ 
Orcciorio  duodcclmc  Jornol^ontcficc  raunc  c  dif: 

'ji^ci^cr%dûi,dcuc  Jni  v4^.  noUllif^vm^^^cnalfcr^ . 
et  alciLni  in  CnCjaria,dando  în  o^iti'  Lyû -cmfifû 
jd^ijW  dt  CnriJfnithi  pctjctUcnc  - 


3^ 


I>ELIA     KELIGION^  DELL 


Fu  %'càiYc.  \^^  tmljevito  m  yraiicia  jyt'çfs ^  U  ah 

ta.-  M MtVtwa /iicuc  sljccc  rîsyLmdciiti!  con  hifiitit  mn-a', 
cûU,Jm  lî  jualt  VI  sctto  ^aftcnc,  c  ^ircmù  suc" jlj!hiJû 

'net  âiûrii;  i:t  a^^j^-'an^ndo  in  vijîcfnC:4:o'4anac  citcjcihnctir-- 
sctv  vUmû  u//a  Clttcja  ^  lictic  qucJîo  SflJîtP  ccr^^c  crti-^, 
rtpp3û:Vtn  }ÏÏ0n^fti^îp.  irtyfosj,utalc^lcii>:  si  rîccucfscrc,  c 
fàcpy/ri.  curare  jl'  liifi-niii  dil fuûco jacrc-liaiidc ^'cr 
Uiscû7ta\.4  'jîu'lt'c'r({ihc  î! segnc  la^t  ■  Cûfi'  cjSi:ijutrciti:, 
c  Hi  là  muqtic  U  "RjliJiûiù  M  jucfHTadn  ,chi:  dalla 
st  ncmano  -  I^ij^ihtïû  ïoiv  cvna  tcnicn  {cctïata.-paiicnz^, 
!     cajjpa^c  capiccïP  n:n  c:n  -jn  T Aionatû jyi^atû  tulL  ^^an 
'     nJùiiJin   dd  CnjMic:^''  lyjlcjsc  T -ha  ndl  anncjiu  ' 
mcinc  advn  poui^TO  ccnvna  manc  dî jom/dt  Imcdif^^ ^ 
>:  hm  iitic  cp^^r  iniuicfta  da  3>/V^  rcticjicju jcn a ata 
■  dav/tSantff  wîracj'U.r.imt.-jrt^^  /cita pctjinc  cjfi  ejjcttL^ 
ddlci  cantïi  ? 


39 


DELLA     RELIGIONE  DE 


mcHra^o.  lilfuiU  hannc  frcsc  ilnc^i^tc,  il  1er  c^: 
Yû  jù       Xphcrtc,dlcjcndc  l'crddw/tiifcruc  a  (jU 
finm       Chrtno  JjTo .  ^c^c:K,ncriO:  :H^cOnh  Von: 
nyûc  massimo.  Onde  scn  ctctii  Caucr/ui  K^'Cjclarù 

di  dcirc        o^'tlcni  mincri  d  Urû  Canonià  '  - 

Vorianc  vnc  ton'tca  hianca^d  vn  rocclufto  di  U 

ne  jcniljfr'  CfdtjoyrcL  vnn.  cay^a  humca  a^^cHa, 

coinc  SjuciU  de  CarmcUiam'  lïïa  non  c^nincr 
>\ll  (:cwd(^rt  iclVofV^'^      ccJîumi  di  qtu^Hp  J^^c 

/t'cL  Jcll'  Italitû .  c  dcllc  v  cjli  - 


4-e 


DELLA  RELI  GIONE  D£LLA 


la  riscam  de  Sckain  dalle  m mi  Je  (jV iir^icli .  an^  le 
nscattûMM'  ma  prc^ma  dalfc  mam  M  l>imaU-  | 
c4  vùt^  M  lihcrarc  gli  s clmtd  •  iit^tttnt^ 
da  Tapa  Jiiuifccrihc  hrt^  Jcl  aiino  ij  ()S;T<iccuc  tl  ^ 
jLic  car(cû  et  t/talv/v  cou  ^;ljwnc  An^clUa; pûi'cHc  rr, 
çcnafv 

IXûîniti  a  dar  larc  viia  rc^ola^  c  cclehrandû  îiufsO^  -  ' 
con  tiiptSttnTa  de  Cardina^Ii  ^^cr  n'çcttcr  da  Uto  , 
d  kmc  /^Ja^?vi,v/^  iAn^clo  nella^:Cclératicnc,-\  \ 
du  camhm^,  c  ris-catfaua  sclnaiu  ,  da  du  tntpc  | 
IûMj^û  dï  i^itesii  ^Rdtijiosl^  c  l'hahitû  dalh  vcjti  ddl 
Anijdc.ché'  craijo  vna  vcf^c  lûanca^  ^'m  v'tia  Crccc 
Sii  i ^cftc'  f^  due  colon  rcfsc  e  cel^y'^P^^  ^l 
dore  dellû.  -pirafcdc^c'Infsç  ddV ardciifc  caréà  x^Mo: 
rc  Zclû  cc/cJlc  c'ojhhincûnc'  L  v erxi ^i^pne  tt\  h  mc^ci'- 
ta  da  alAnadt  a  cdi  Inicmiiti  ver  dcaûfjfar  il  Ci  do 


i  cjl  Av^elt  a  cj 


JJELLA    RELlGIOÎvTE    1)  L 


Fu 

cjatc  a  S'Ucmemcc  ici  ccTiprmatîcnc  dcll  ordinc  chc 
ecjh  haucua  'Jahricatû ,  amonitc  da  vna  visione  ci  con 
ccdcrlc .  perche  vcdcndc  la  Chicsa  a  cadcn  parue  le 
anco  di  vcdcfc  chc  S  .'Domcnicû  la jo^^encfsc,  en  de 
cûirfîrmo  IciU^^cLi  dd         •  chc  trafsc  S  l)jmc: 
nîco  da  ^uclhi  di  S  ^\.cjcjlinû  .Jouait  frati.c  il\[o' 
najfcrif  dt  (^ujf  ordmc  ht ^randifsinw  nw'icrc,  c  d^ 
îijitîtp'mârîtû;'^  vtihrc ^  vcjh'uanc  vnV\Cchctto  di 
tùld  iianca-ma  rûcuutaMacJfiv  H^ijhaldL'  in  vifw 
17C  dalla.  l^'X^Li^'me  vna  vcjtc  biaiwà^ct  vu  niantcl 
nero  Jù.viv^è^,  et  véftmc  (il  prcfcirj^  vna  tonte  a 
con  vira  i^^àtt)(ri^  Jûj.v'a,  \  et  fùprn.  ^uc-Qa  Vn  capic: 
.C4C  il ttitt'o  hianco/'pcrtano  anco  elijû^^ra  vn  vlv'- 
fello  col  cayiuciû  mrc  - 


DLLLA    RELIGIONE  Ut 


m^hrp  ju.-Jh  Kcb^<^^t  î'P'Y'c  loro  i'ArmcnU, 
c  vcrc  ne  ^msn-uanc  anccr  il  nmc  ■  J^uronc  injiituin^ 
dal^raUTadrc  S.Hajiw  .y^-.m  injtalia  xscCciv: 
noj'habitv  gt'ccC,cL  rccjda  yr-'na  .^-haucuanc  . 
V.  ^ci  chcjctto^nncccntic  tcr^^  Sc:mw  Vonufcc  njon 
l  marno  {  rM  Icrvjacmdc  prçfcjsicnc  Jamâo  ut  f^c 
\  'k      S.Àf^no  Jcruanâo  U  cmjVtuticnc  Jt  S-Dcmc- 
\  nàc.Jufr.  et  ..Sfcudc  affu7c  cmu  i'rJn  à  S-ao^ 

,m  mnajhrv,ueciuiiliymmc  ccn  mcltaSpcm  .C^ 

.  cmjruttc  àcir anime. 3I  ^rmc^^^l 
mca  diSènoua.àcuc  cuftciiscono  il ^nU^ifffn/Tiic: 
scrc  Jd  Su^mc  Stfhn  %À/  cujfcà  à 
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DELLA   RÊtIGIONE-  DI 


^  l^idrc  Sanhfy'ii  "Dio,  chc  fd  inffrûmmto  M.  rcàv. 


rc  l'kamtû  a  entre,  htpitui  i^ucjio  jrdmc^^pcr  L 
rcdmtime,  de gli  Jçlmm  l'annP  j^  Jf'^r  Jiui  nue: 
laùmcj'ii fcpHatc  da  Um  A'imo  d'Ara^ona 
et  alcumjanti  Tadn  Jljne  c  lo  rifcalto  di SchioM 
da  ^Vinjcddi  rmcito  con  mokc fnittc,La  recela 
c  d{  S.Açjojltnp  hauutci  l'innc  jzz^  id  Somo 
Vontejicc  jre^onc  IX- ^ui  hchhrc  ^ran  maçjîrc. 
c  mokù  numéro  de  Caïuilicn  Liici.  hem  Jonc  i 
jûlifaurdûtt  cmi  incita  dmmutt'ûiic  dell  c^crc  clu 
JcJmanc fcirsi  ■  J^Libiti;  lorc  c  tonicajca^^olan, 
c  CaYp'i  tuttû  bianco,  et  haa^iû  l'arme  dcllt  ' 
d'Aracjûnci,ma  ,tf-ai  _j^iu  ficllc  di  Chr'ijic  ncl 
cucrc  e  ndl  o^^crc  - 


-S    MAKIA   BELLA  MERCEDE 
DE  CATTIVI 
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DELI/A    RELIGIONE  DE 


'Mi,'/  mû^]  a^ra/tJ/f}^  iijjlittjim  Jiî j.\*r  riuclaticnc'  dmi-.. 
V^a  daîû^rinci^ti!  airi^rJinei^Jt^  Seivi  interne  à 
anfîi  y^;/ J'/i^'f'^^?^ scttc  huûmciîî 
rt'cclnsjîmt,  çhc  si  ndu^irp'Jcpm  il  il  toute  Seeca  ; 
fiû  j.'rejS4  il  ^'lereuTo.  à Jcriiitiû  t^iliie  OrCctl'cre  il 
^iiâmc-  cûk  mtvacele  cuidaff^^  Jlj  ijaiuiidlmi,  cBcnn: 
him  lakanti  chc  li clîiawûrcty  Sct  iti  dclla  .2iCiitaVeî': 
(jiitc  Xero  Jtede  lliahire  new  eon  tenica  j^a^'olarc^, 
/c  mantcllc  itère  lajîeya  HUî'ta  lercAîiocafii.CrJi  ' 
nanJejiï  in  visieuc,  chc  vniejS  ère  jette  la  Xeje/d  à 
Santo  À^eJh'îie 'djaftd  j.muci^^alij'J"'^  nlicjiene  ccn 
ritpltîJ11caajler\j\crîj.ucna  di  huomim  deftîifjirni 
\C:^mti  'yCd  hauutv  iïifimtt  l^rdatï ,iiieli{  Ciinliffali. 
Stvittevt  celehn,  et  ehiart  -  . 
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î>ELLA  RELÏGÏO  N  E  DK  GLï 


Itère imjîircnc  con  l autvnù  dî Auaflasia  ((tuiiiv^ctAin 
^  ana  cjtcaiiv  Scintycntcjici  ridtfth  nclh  ciita  ctjï  clna 
iitotviiû  ^ti^lû/niiit  dû/ JJiica  Jjtujliclmc  Jt  ^uafccfjîjci^ 

cite  rcjhtiu  ijucHo  orcitne  Jïn  ir/jc  dajiutcccnftc  quarte 
jtircnc  rijrcJhjettû  la  recela  di S'Ajûjînic,c  chiaiuatt 
Kcrcniitaiû .  J'cnc  di  uumcrc  ntp'ru'fû,  et  Itanno  inclti 
iiicnajl-crij  ;  ycjfûnû  V'ia  Iranien  ccn  mauichc  Inr.-  '• 
^//^,  caj,^ucctû  maejrû^'cû  Jtjl  ûttc  ^  o  dt panne,  tl  tuttc 
iiero ,  c  dî  sûttû  vejlcuû  di  luvicc  -j'i  L  in^^m:  In  fcm 
ca  con  VII a  eùtta  Ji  cuoic  ccn  vn  ejsc  dt  cbanc-^n 
Ihnc  fnl/icra  ftiih  dt  iuuîtcû  ver  casa  ^  rt  ittiun  v  il 
aindcr  dAla  jnirifa^  e  dcllajcdc  vamc  part 
cpl  liera  tdcl  ddcr  rlcpcfcnh^  c  délia  peittfchTa  - 


DÏ.LJL  A    REI>I  G-IO  N.E    X>  I 


Nûnju  c^ucslo  ûrJmc  hijlituîto  dal  Santa.  M  fiah  nmiC: 
ilnamcj  ma  prtatû  {Ijiio  forj^û  in  Vn^hcna  Eufdta'^ 
Siricjûncnsc  l  anno  jzjj  cûtiftitià  c^ucsia  "'Rc^ûU ,  chc  ac^ 
crcsciufa  llVi  autcnta  ûfn/cûpilc  lamw  jx^  iiMc  il 
iiûmc  c/aS'taûlû  jjnmo  C'rcmih,  a  dd  /?o6,  ridct:\ 
ta  alla  sairta  Hjjûk  A^ûjfmwia  ffmkta  dd  Jjjf  \ 
dal  sente  Tcîîtcf  'cc  ^ip.  xn-  Jl  vcjhtc  c  di  rmuip  ^a. 
ne  kaiKC/  im  ^'cfjonc  ^lufi'  rdicj^si  j^crtcir  di 
rafsa  altrc ,  chi:  la  camijcia  ;  hannc  vue  sca^'clan 
c^radc.crûtmdû^cdtjcprii  vn  mantdh  ccrto  ddh 
ftcjso.  vanna Jadz^  -an  fcaq^c  aliA^cpûltca:3<c  de 
iLCno  le  n0lrc  pâft  yfctrc  dalt'onnc  deji'Aj^ûSicL 
\  se  vQ^liamc  hidn^K^rsi  pr  la  via  dd  Cido  O^cn 
ccccdonp  jiicsh  d  "K.ctjuû  ii'Vn^hcna,  dcuc  iiauc': 
uano  mclîi'}{ûniyîcrij,jlnimtiti  alp'cscnfc  p^r  cjk 
\  acjtiiTtî  de  Turchi  -  z^y 
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r)ELLA    RELrGIO.VE  DEXLI 


EjSi^iJû  mjitû  a^crcsctuta  in  n\  et  m  lïïûnajfcrij la  Ccw, 
grcaaîtûuc  M  J  ^:rclcmû  iij:^vvuata  QrccjonoVn', 
dccîmo  Sonfc  Itcirtcjicc  l'aunû  jyT^  -jH  ^  en  craie  dcU' 
oriiitù  il  "Padrc  luj'c  ûlmcttcr  //  t^uaJc  cûu  altri  jjadri 
dclh jtcpc Juo  ^cnstcrc  ri  corse  al  l^aj^-'a  ,cli  au  llUr: 
tîuo  Quintû ,  ej^Ciwtij,:li  cfrendo  ejsi  l'jdn  di  S-^irc. 
ïninD,Jbmauait  be^ue  ûpeniare  i  litti CûJfwm  cne  /v.: 
yeuano  trûiiatû  uell'  E^ùleie  di  quel  Sûntc,  imitandû  le 
SuJ.  yita 'CCJt  otti^nnerc  /asetata  la  re^ûta  dtS-Ajc: 
IJifiû  dîvlucr  couenne  i  juellajjrtnata  da!  "P ad^v 
iii^û  :  nia  ûp^^enendojî  i  ^nueî^^ali  deiV crdiiic,  al 
yolcr  de  jualî  ^eeln  eciîtinuorûnc  Icjcnna^ei'cjolx 
vccclua  'li^J^andû  neucjcnd^ifcre  il  t adre Judi^ttJ  d: 
vn  jJ  nJcuaJlcrîû  eluiiinatû  /fAlessic  di'Kinua  jj: 
icnû  tjijci  l^li^îcsi ,  ccîtic  ^li  altn  tPmca  bînnea,: 
Sca^'darc ,  c  jratienza  di  Cûht'  tauetû,  û  Icûnatû ,nfi 
^pritinû  vmj  C^fj'^i  allalllcnaeale  rinchut^w  dûuc.iti 
dcl  medefinxj  celer  leonatP  - 
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DELLA    RELIGIONE  DE 


Il  l^  catc  ^lauanm  Coloinhino  Sancsc  liMc  dcu^ 
VrLna^^intû  Smno  Vcntcficc  l'itdi'to  dt  j^ajino 
Uanco  ver  aucHi  -Rclmosi  Ja  ha  mjiitidtc  l^air. 
naj^  ^-ytucncjôttv  djj^^^^       dd  Cjraïaddrc 
Agcsfûw'  Jania  -  ûjscruanc  ^na  rcijck  jcntta^  ^ 
davti  îorc  Vàdrc^clicjuVcscôM  diTen-ani^^ 
Hchhcrd^iil uûntc  da^  hamhini,  chc  non  Jiifcuanc ^ 
faucllafi^  mu-acûlûsdmçntc  ^'Xcnjdcuanc  ^ia 
dir  mc4.silrnc  yjjficiarc  alla  'Kcmcina  -ma  due: 
uat^û-miinaiicf^û  Jt  "PatcrncJ^n  ^  f  /  Mic  marte  . , 
:]i^yayikdi;f^^Jû,^t  rvcttarw  7  dthim  vJny'Od'armû 
inûM  iiè^â/lcjj.J'artafi^  l'hahito  luanccil 

mantdlô-  tcinc ,  d  cayucciép  hi'ancc,  et  i  z^ccclt  au 
lea^ito        U'm\l^  cunfûij  s  me  dcttt  ducna 
Ajrostû'uçi ,  e j-^ertaîw  la  chtcnca  ad vso  dcT^rch- 


f 


o 
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BELLA     RELIGIONE  DI 


Sûntr.  liryfja  Rcjina  Ji  Suitia  inJiitin  juc^' ordim , 
■ch^^a  Ici  {/ nu-ic-Tu.  ccijftrjmta  daVrhano 

Jla  Janta  con  scjsanta  Tllonachc,  c  nclloJlcifa  Clau; 
ûro  diuûc  cûit  mum  altusinu  npcjc  trcdeciya'- 
'  dri  S  accrdûti^,  (Quattro  l)taconi ,  d  cito  Ccnucrsi, 
Accicchc jcfscrc  ammimftrati  It  Sa^ramcnii  ^ilh 
Sîicrc  ;  ^  ?{jbitû  lorcju  vna  fcniai  hî^^ 
niantcllo^ù'^ancn'ca  JcUcJIcjjo  cclcrc -^SiXccr- 
â^U  ■^crtcauvio  sulmantcHo  alla  j.^artc  jiniRra 
'ma  Crccc^Vcnnicjh'a.cûn  vn  Hcsîia  ii  -panne 
hi'anco  ncl  juctc  .J  Uiacom  ncUc  Jlcsso  luPCjî> 
vn  circdû  hiancc  ccn  cjuattrc  lingue  M  panne 
rûfjo JoprcL  .et  i  LJniicvji  vna  Crccc  IvaîWd'.H.v 
c  da  ^liT^cntici  cjucft' crMnc  pccc  -ncn  cnc-^ 
iicfîruttc  ' 


'cJcapoUû.cLli  vende  dadutrc,cm  vna  caU 
K,tta  àu-Yortanc  cucomcdata  scttv  il  marMo 
d,n'ilïejsc  .-clerc  cnj}-C  .  Ccn  .  T^cccU  d, 

iyicdijcalzl  ■  rnrcnc  hjli-uiu  M  H  ^^^toV>-' 
trc     <iamhc:crià  L^t-^l'dier,^  VisanO   U  kanUail 
ncm/Aal  Celle  ml  juah  sijmdo  il rime  mena: 
Jîert'û  Jralt  cmtnijjli'ic  Colline  di  Cissana  Vr:-. 

cipcrcno  l'uww  jiTn-  sctt0-\}rbanc  terrj  ■  Ccmln 
cicrcni  >:rcl'le  Quiitto  d  viuere  in  Cfmmunc^ 
Vanne  ■  e^n  mAta  janùti  ■  Atfcndcnc  olu  ' 

i.etterc,ttÀ  pridU-arc  m  scruicjjc  dcllc  anifUC 

adrui,cK  t  v(ra  jlrtzda  dijaUiarc  la  i.-re^-nii. 


DELCA  KELIOiOJSïE 


iSfcirannc  Jcl  J^uarc  i7^6-Jil  da  Carie  Coûte  Jt 

yrincipp  a^ucJîa  K^lynvu^.  ccn  l'h^ihitc  dcl  Ur^o 
crJmc  Ji  J^rranccsco  .fu  Ja  C,regcrw  xm.Smmo 
Fontpfûc  a^jrchra;  le  dnlç  la  Xcgcla  dt  -^"^^j^' 
'   jlmû,c{:  vn  lidti^^'  Ji cdcr  hi^iû^si  ci'ngcnc  ^ucJlt 
la  tonica  ccn  ccn^cjûi  di'cuclc . f^crtanc  dijcp-a 
vn  mantcllo  crcsj^c  aycrtc  auanti  -  Hd  fnnci  ' 
pc  ^ortauûuo  t  i^çcccli  ^iil^ffr^MgU  hannc  ta 
jciaU-yCanno  mplnymulccj^ij.  cpmc  haiwc  gh 
cilrr'i  mmJfcaittî\c  cin-a  ijuaranta  mcnaiJcrij^ 
jcrucndc  ccn  grun  jcruci'C  à  sua  lûtiuta  mncfr.:  - 


»  T    î  A 

^  -  JLJ  L,  ^-1. 


iv  L  L  J  (7  I  G  KE:  l;xvLL 


'  d'al  quille  jà  Jn^fjuta  j^t^c  'ii  UVÎfinc  -  Csicr: 
.'rJn'ia  Lii  celer  le cJiatc\U ^^at.  cay^-i 

■*^{r  l\';i,;e    il^l  -  licvi'c   iliXit.       ■  .e  ûllûtti 

.  ■  .ftic  rèntCj'uc  hi  i-iyip7'nuihpif^  acii  cjjui: 
atiira. ,  c  rciicjn  jatta  -Tf.!  j^âr  ttijcr^  r  vu  Saute 
^A^'utu  j,'!.^ /  J)i'wejlVé7  nfl  eoUr  i*,  »r.tetl 
Y  ' .         W/ij  '  v/nita  '      m  •:Jiab,  et  uijenn  c  ^jjr 

Verfetn  re/tjtPJi  : 


DELLA    RELIGTONE    DELL!  ^ 


Ena  da  J-Hamaha  Ajwjïolp  traaono  lon^im,  e'I  nonu 
Icro  gliAppIfdmi,  chf  con^e^ccti  da  lui,  c  viucndo  in 
cpjrtunc  Jccmdû  l inJtitutc  A-^alfclicc  hano  continuato 
per  lun^/îtf'ima  jcric  d'anni  a  fcruirc  à  DiP  ccn  le 
orationi  inentah',a/hhmzi,c  dî^iuni.  fin  chc  i  aiïc  ]^^^\ 
dajnnocdîtîû  Ûttauo  attcitcrc  dï cchhrar  incfsa;'îurcA 
i  '  no pojh'  ndla  rccjola  di  J-AgcJiinû  ccii  pr  /a  proA 
fùfsîcnc,  c ^ûdcrc  î  pnuî/cji  de  jliAjsjJihiani  ri-^  \' 
ccumdo  ihahtto,  chc  cvnn  patimx^  cm  le  fcapclu-  \ 
rc  vistcnic  cuscitcetvna  ciuta  di  cuefc  Ji  colore^  V 
tani,  c  Ucnata ,nc  j^crtandc  altm  ca^j^a  se  non  il  \ 
Verne  vn  mantcllo  de  le jlefso  colcrc,  rtih'etfe  eomc  > 
cjuellû  de  zccolantî -J^anc  feeh:  wenaflery  -Jan  ca:  , 
jjitûlce'l  1ère  cape  chicuna-.c^^^'iearic  gcncralc  ' 


JELLA    KELIGIONE  DBLLI 


G 


icuanni  iJeucr-a  natc  in  ^crtoqallc  hucmo  di  s  an: 
fijstma  Vtta  cjscrdiando  cgiu  c^ra  Ji  catità  verse 
g/  intérim,  et  t pngfoneri ,  tncrîtû  il cognQiiic  M  ^io: 
dt  T)iû;Et  raunaitdû  comyacjnt  tn  ccjÎ  Icdcuûlc^y 
c  Chr'iptanc  injjttiifcjondc  ^iicj?a  rgligiouc 
I\2-^^j:>rûhatfûiic  ,c  la  lietjp/a  daVtû  Çuititc  Santifs!^^ 
Vcntcfi'cc.c/ic  Icr  ^tcdc  ciiuUil  di  S.AcjûjïinL\Ct 
da  Sifl-û  Çuintû  cftennd  df fûtcrjt  congrcgarc.  c 
Jar  C  apitoie  cjcmralc  Ân  Hûtiia  -'Vcjl'cuc  ipic/tu^ 
vu  a  fonica  cûn  la  paiuma ,  et  vn  pacû  dt 
Cijpuccîo  in  capc  clc Jffûrfcjcpra  le jpallc  l'îi^ 
jV^ncT  dcU  vjp'ctc  lorc,  cU  c  andar  ccrcando ,  ct.^ 
tncitdicandû pcr  It  poucri  injcrmi ,  c  carceratt ,  an  ; 
^  pure  perjar  accjtdji-c  à  Je  mcdaimo  dcl  Ciclc- 
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BELLA    RELIGIONE  DE  GLI 


'  ^^^'^^/'^^^  d^^F-'^^^^'''''^  ^  ^^^^  lantiai  recela 

'f^ocû  àuaiitî  ranuû  ]\6o.cfjiL  l'ordinc  cûijfi'rmatû  da\ 
\  Crcaûno'K.l  -SûtiTc  'Voutcficc  I annp  -  ycjhno  ha-  \ 
Info  corto,  c  iiittip  n:rp  J{ grcjsc  panno,  cucro  h  cri  cl  . 
I  'j,ccJi  vn  cnjjurcîû  pcncro ,c j-^arifiicntc  il  mcuttcl^ 
I  :v  cortû  diL  vcrc  lurcrnihi:  la  c/njrica  da  fratc,  hi 

harlja  rasa^ct  It  iLjnndi\c  rali^^Iti  Lj^^  \ 

lon  opo  ncrû ,  corne  cjIî  al  tri  'j-icrcviiuun  :  jucl — -  i 
j  c'îijûuc  l anuuû  di  incita  diucncrc .  c  la  viui  du-  ' 
•   .rcihi  çiCJiiHtn'^  ^cr  jvirst  ,Ji  dijaurc  ai  l^u/û  ■ 
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JJELLA    KELIGIONE     1)  ELLI 


CL'tc,cItcJiiIh'rr,?  Vjnrcjîcc  dJLi  Clncsa  Ji3io,aiiv^ 
mcuito  Jalla  voce  ^ij^m  Auuj  ■^{ac'Jfa  ml prcucdcrc 
yclceinm,  cac  yrTitf^uanj  m  H^ma  et  Jlyjiaincutû.vyli'' 
ttà^IWJmc  acCrcacicn.chcycrtandc  vint  crccc  in  imvt0 
a  cijynimjiiû'Ccvtinucnn^o  m  fic^a jaitt' ûpni,fln  Ji^yli^  . 
vîjZ'c  aj.\'rtMnciîtc, -Lri^^  ni  ûccttlh\fin  chc  Htrcuata  Ja  Si 
Y.clciut  U  crcce.  ,ct\cittc  Ctriacc  il SantcV csccuû  di  (jicrU  ' 
saunnpicfurcttc  J,i  hn  raccalti ,  c  Â'nûuo  si' poserc  a  yor: 
Urj  Li  ave:  in  pibhc0,ct  cjScrdtatc  l'K^sp'fMa  .  fu 
cciifthnahi      Jnnûccntic  tcrz^  S cmmcycntcfi'i:^-.  ccnic  âii 
nltrî fiicc.ycri  M'iui  ^'^Ca  la  Yicjcccnic  hchhc  lîiùlcr 
turchmc''a^rc,clîc  4Uanti'  ^'ra  Jt' liane  C  ;  cjn  ccnjlrmd: 
h\che  andafscrc  i^uclh  XcUjiûst  jcmyrc  ccn  U  cr^.'c  m 
'vînnp,.-jme  Imnjatto  >  et fanno  hitt'kçra  .  Ijtdkh\c  pui 

:     ctcrcna  clcric.^c  tiitr:  dd  celer  dÂ  CUk  chc  in  vcn^  ^ 
ncn  volciiti  alire  cCLcr,clic  cclclic  tiaucndo ycrnccAmi 
le  Ttdk  dd  mcn'tprKwfic  yer  iusrjua  tf-c  ctva  d civ  jo  : 
vra  tre  Vlmti  verdi'  in  c.imyô  .2^vm%  û-wr  eut  A'utcStrV 


DELLA,   KELI  GI  ONE  DE' 


'^jscndo ^rUata  vna  cnuiata  coittro  cjli7{crc: 
il  Cl  AWcnicsi  v'mh  ui  vna  jtûmahi  cmjclijji: 
i    7ita.  Il  cnuujcrl  clic  rcflcrno  cmtiuucrono  à  jjcrtar 
I    la  crûce,  cjcccro  ^lujt  ' arcli^  Jthrltifs'''' ncl  Uucuo 
Jt  ^cUria;  C  l'IuihÎTp  Icro  vmi  tmica  Inanca  con 
Jcajiûlare  >u'^rû,al  ,juJc  c  attacata  vua  crocc 
.  di  cûUr,rcf.cû,j  liniuûja  cûcccla  allc  vcltc  du  ' 
fro  lejuallc  ,ina  fcmprc  et  in  cmn  luCco  vcv  fcc- 
forint  ver'ijyurtci  dcl  :roc^Jj(, y-^ttanc  la  crû 
tulihahitP,.clt  mcrwiiu   ,U  la  ud  ciicrc  .  \ 


6ï 


(jurTh  K:lûjîcJî  ndlc  altrc  ccsc  cotifcnnc  JLi  Kc: 
yi^jnc  vnïucrsak  ac  Crucl^cri ,  sono  dmcrs'î  nclV 
hah'ttc  cHevlcn.tûrfano  h^'canihio  dl  lUantcliiui  la 
ccccolla ,  et  hiyccc  di  mc7^^tta  vu  cdj.-'uau'  da  Vlc^ 
nacc  .      ^'on  dcl  Collccicjic  riccliifsimo  di  oucni^^ 
Citfn  dî'i'Mûcjdllc  '  Sono ^^crû  mcuihn  di  qu>:^  ûr: 
d:!ur  mcdcJiwc'.rlal  aualc  ^uaji  halta ,c  nutricc  C 
ffahi  alL'iuita  la  j^riv.ntitui  Clûcsa  col  latte  adk 
vcritâ^ct  Uluprata  od jlvigue  dcjuoi  maiiih  in 
moltvmimcrCcccnU  cjloria  M fcrj.nc  dotttjW^  j 
me ,  d mitcccnti ,  chc  jcm^rc  fiait Jt'crito, c  tuttauux 
Jiorûcono  in  fU'Jfa  iichdlifî:  c  autt  Jy-rclyiûnc  • 


\ 


-  Crocigeri 


DI 


PORTO GALLO 
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mûhi  truuyL  .v/z  fcrdci  'É  jlî  haucrt.  c  U  vitu , 
timtCf  ^u^^  r c^cmpo  Iûî\\c  Li  ^'^rita  in  alcum 

de  IjfnjJc  ccn  î'armi-'?^^i  ,niamandosi  mûlti  \n 
it^.,  l^^'j-o J^arandcst  da  ffi'mi  C rPci^cli ,  ct-ra.coL 
tî'  i  rha\'JchijAi'  wji'cmc^  ritcncri?       cmc  ttcIU 


inani .  cûinc  s 


cciû  alU  lîIcnaJHc 


ucnaû  U  Cûuoua,ct  il  Capic 
vici  ccn  Tciiic^^  c  manichc  riJîrcttc ^  c cmc  i  Lr.w:n^ 
S  jnc  dcuLi  rùHvi  Turjujca  quasi  i^Jhnti  * 


\ 


i  Non  crcJv^chc  vi  .na  luocjc,  ouc  ncn  sia  nota  fU: 
ska  li^ciûVcnC'.C  h  en  vcdc  Ctjnunc  âallci  tonicci 
"ai  vuJào  vamiccA  cayiuâc  ri^rctto  Jal  tcr-^ 
Jon^y  ^rcjsû,  et  '^[/^"^y'*'^^^^-''  ^''^  ^  "^^cccii  di  icgn.. 
chc  lJucjIc  c  vnc  ai  quel  jraU  di  SJ^ranccJcc 
<    clic  S'Hcntaniinc  da  Siena  iru^îtiii,  çpddiissc^ 
^'  '^sptto  ilycro  rùjûf-c^ièlU  Kc^ûU  i^ivi  mcrcdihl  ^ 
hpnjrcc  illûrla  dr.S^' ChtWd  futciiiQyt  ^rmii^ 
dd  St'a'i^  jicî'       KcUcjlcnc  a  inmimcrahui 
Hcnaïl-crxj  1-  nf^îcmm  scmp-c  de  J»ein,  cthucni 
rAïqicJi  ,elie,  adcnwL  ci)nc  clvî  tnittc  grandiJ- 
■  simo  dell\vûmc^ ChrLruvte^ il  dA^^^^^^^  hrr;Ct!uvi: 
ne  j^-'er  iiitic  Lelltjjnnc  éS/nese  - 


I3SLLA     RELIGI.ONB  K 


j,V  Se  -  '^ï    il  S'\iiVtii  purtanc  tl  vcJîtfc  m  tuifo 

anf^rc-r-in  h  jcarp  ,chc  ^^crianc  aW  A^-oftphca- 
Sc^:^  y  crû  cicUc  s^csjj  online,  et  CJJcmanc  me: 
dcsuna  V^c^ch,  et  ytume  JPttc  IpJcjsp  Su^^crur(L^- 
llanm  ji  dilatandcjucri  ciclU  SpynA,sûnc  com: 
muncmcnfc  dctti  Scahi  M  S^a^nd ,-~Rjujl-cndp  luU^ 
Jndi'c^dcuc  ^^a\sanû,ci  jUne  ïn  mclto  m^incrc  di 
^>-audtjsmû  Jruitc,  j-vvdiccLndû ,  et  iruecjnandc  ei^ 
euei  j^û^'oli  U  ChrilHaua  rdtCjiCite- 


EL  L  A     R£  L  I  G  I  O  N  EfJD 


da  S.rran''d.Ajsist  Cltk  MVmhna.cla  rccjoU  chc 
dieJeJli  ajyf,^rûuata  daJnnaccnHiP  ter I aima  jzj^z 
c  Jette  Jfûnûri'o  tor^^.eltc  pire  tarlfcrmd  ûcijtnfto  il 
namc  clùfratimfncri;Jeno  ciucfti  rclijwst  m  ûraii: 
'  difsimp  numéro,  et  hunno  melti  U%4js?''inonaferijn 
fuejfe  c  il  quarto  ardmc  de  mendie antt\  l'habite  è 
vna  tmiea     paniw^o  ny^a  fetde.e  eapueclo  eira-, 
elc,elu  eaj^^re  Jl  auaîm^iji'a  lejpalle ,et  d ptto^tut: . 
fû  ili  eoler  hi^ic ,  jî  etn^ûnc  ccn  vna  eorda  jeti' 
le  Jt^eajii^^c  anncdata  een  tre  uedi •  "^ertanc  cctlz^ 
sear^c^ctaUîcr  eajjelle ^  eferaiela ^  a    etten  si  cenee: 
de  la  heretta  in  ère  ce  jliuito  pire  dt  celer  htcjîc^ 
C'in  ejtielh  ^eidri  ^arc  c'huhhia  Jamese  aluereie 
la  dûUrindJa  virti ,ertnnûCen?^  - 


^7 


V 
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Qucsîi  c/u  airîncontro  ji  v  cljUzs .  v  cfifc  con  to4\ 
mcn  digreyo  vaille  hnato ,  c en Jca^^ch^^^ 
le  ddlo  J}cjsc,ccmtpJicuoio  c  7<.'^^/W^^ 
ta  fMaâ^uarra  -"Xcn  jûnc  in  fucft  crdvic  pu 

gc,  Q  vka  hro  c  la  pu  Jettera  ,  du  Vi  si^%,  dcnno; 
ne  sii  la  nuia  icrriL,ysaw&î^'cr  mi^itctah  vtuî  pe: 
trajlanojcll  ncllù  Celle  Icrc ,  an  gra:i  jUcntic. 
c  dnioncnc  .  mancjianc  ncllc  JcJjc  sclt\  dhanst  i 
hj2umi,e  â^ficrhc  .rarlfst'mc  vûlfe  k-tiûuû  ihinC. 
Ccrcartdc  tl  cilo  CclcJte  nclVaftncnza  de  cill^- 
mcnâmi 'J^crta  cgn  vue  d{hr,  mjcparahihiicn 
U.c  atcfttc.c  nette  vna  ^ran  Créée  di  le^y^o 
Y^çj^laiei  al  vcttcjnemcria  dclla  i^a^ûnc  dC 
Cnn'slc,  emcz^  di  ecnjc^uire  tl'Cielc^ 


nupjuirri  chù  nMc  mjrrmita^  c  rcctfano  l  VfftctP 
Jh77ji  cantû  â'ahuna  jarti\jnà  cpn  huiniU  ctvnl 
jprmc  tuônp;  Cclchrmp  m^'sa  it  ait  en  donc  allc^- 
i^rcdichc  (:t.  ç^pnfesf.vni  '  hanc  idSL  c^^micnti  in  cm 
C^^i;tjvron0  5>  ^T^ran:  Jt  FaûLi  tas: 

tùJh  di  Calabna  dûpj^û  cfscr  ylijlatû  Vcftito 
dclVcrdinc  dij-fr^nccfco  crAjjin  c  iràtcnuto 
lU  cjh'  hcrcini^  Cûitf'niw  jiuçfta  KcIijiûfîC  SiRû 
JUÏ  Tanne     39  ■  ^  c oiifh'fujfs c  il  ijiuntû  ordinc 
de  mendtcairti:  vcjîûnû  vu  hahito  di  cûhr  /iona-'^ 
ta  iutto ;  chc  c  vna  tûjuï'a  Cûn  vn   cajjuccio  c 
Yaiienz^  rotondcL  c/ic  j-^cudc  dal  di^mccto  ne 
-paf-a  vuT^ le  cp)Cic,  et  cinjûnû  vna  cinht  Jf 
ciLoio  '  *  >  . 


^  BÉLLA    RELIGIOKE  jJELXA. 


Oticmtta  lu  vîttm'a  dall' armi Jr'anccsi  neJl'  acjuiAt? 
\^  di  tcrt'a  Jmta  ,  j^ntfsûronn  !  lûlhJclJaiï  vftfûticjt 
alla  miiîtia  Jt  clu'iJh  jjcr  vinccr J}Jicjsh  ctiûjj^iJ 
la  Cjlûria  dcl  mon  dû  Itaturr  juJLi  dcl  Ciclc -Crcfsc: 
rc  dMonajkriû  lûro  nclk  'Valle  di ^lûstifat ,  da/^- 
la  ijualir  Ita^fû  il  ncmc  ■  Ojscmano  la  rc^clct  dtS 
Heiicdcttp J'cn^a  variar  dalli  nwnad  Jt  occidcnfc, 
inii^J:cccra  dui  tyû  l'iuiùiio  cltencrc^  clic  c  l'ûcûlla^ 
cûl  cajjucctû  macjnip'cû     ijrandc'  iûiti  tvjsi  t  riu^  | 


frcndû  alî  vsp  dcl  j^acsc  luncja  la  ùatia ,c  cluc^- 


ttcn  qmsa 


DEL  LA    RELI  GIO  KE     D  I 


Fiûrifcc  ancp  ncll'Ji^dic  U  liclujwnc  di  SUc: 
itcdcttû,  c ^^rodiLCc  jrutti  J{fafititàjîn^plan;np' 
/lû  ^'ûtuW  ntrcuar  il  tcm^o  dclj^afia^iû.^t  m  - 
Ihtutîûnc  Jcjuûi  mofiaci  in  cjUclU  j^art  ;  rutU^ 
Une  hk  hauutû  riuihîto  lora-,  cJîi;  e  yna  vc/tc 
ncru'  âffi  lûvfcapûlarc  kmca,  et  Wjopra  i/rfa 
Hiaiitclinci  c/jcjjof  a  di  ^'uco  il  (jïnûs,cliip  anch 
cfsii  bàut^tl\d  capucciû  cpii  la  chii^riça  jratcjca, 
i^rcriiak  di  S-l^cncdcttû,  et  i  j^rdutti 

dt  Chnjlû  jjcr  salir  c  al  Ci  dû- 
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\SanCaritanc  Ycrj\>aintaio,cfJaito  carc^rarc  ^^cr 

\  lihratP JottpTacito.cncirandara  al  via^jjio  dt.^  | 
!  Terra Jan fa ^  vcnutû  miracdosamcnU  in  dcnan  jà: 
j    hrtco  vn  monojfcrw^c  chmmûW  /aura  .  hu  c^U 

i   dicaiiJp  la  rcli^iûuc  di  Cknslo  :  Ûndc  jatte  il  lue: 
cjûJrcûticiiU  et  vûlcndû  c^Ii  j^apare  ad  (^Ifrajc 
Uiudmc  conpin^  c  Icifaà  In  Jua  rc^cU  alh  O^c: 
nad  lui  congrc^ati^  corne  jccc  anca  nd  t-^itri 
momiftcr^ ,  chc  andpjabncando  pt-  juci  ac: 
jctii^  nù'  j^icaliji  rifrûuano  ancor  de  monaci , 
chc  viuonc Jcccndo  cjit  crdûn  da  lui  inj^tuifu. 
ncl  rittc  cjrccû 'lùiconsi  vcJUrc  vna  fonte  a  ail 
Afstna  J{  cûlûr  li'cnafo  ccn  ca^Lccic  ncro  alla 
^rcciiyCkhc  cadcjû^a  Uj^allc.' 
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Italian  lUerature!'since  Ficino,  Bembo,  Leone  Èbreo,  and  others,  whose  tradition 
this  author  is  following. 

322.  Farquhar,  George,  WORKS.  CONTAINING  ALL  HIS  POEMS,  LETTERS,  ES- 
SAYS  AND  COMEDIES,  publish'd  in  his  Life-time.  The  Fifth  Edition.  2  vols.  8vo, 
original  calf,  London  1721.  ^20.00 
George  Farquhar,  1678-1707,  "borne  down  with  trouble  and  debts,  he  secured  his 
place  among  the  greatest  of  writers  of  English  comedy  in  a  life  which  did  not  reach 
to  thirty  years"  —  "The  Shaw  of  his  time". 
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